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Unique et plurielle


Des plages de carte postale, une extraordinaire biodiversité préservée, des jardins fantastiques, quelques volcans assagis, et partout, des témoignages de son passé tumultueux… Voici, entre autres, ce qui vous attend ici !

Petit bijou de terre baignant dans les eaux caribéennes, la Martinique est une île aux multiples facettes. Sa faune et sa flore débordent de couleurs et regorgent de trésors. Entre randonnées le long des côtes caribéennes, trails au cœur de la forêt tropicale, cascades, mangroves, bassins naturels, sommet de la montagne Pelée et anses paradisiaques, celle que l’on surnomme l’île aux fleurs surprend par son extraordinaire diversité. Elle a plus d’un tour dans son sac pour vous étonner : activités nautiques, sensations fortes, événements hauts en couleur…

Empreinte également d’une identité historique et culturelle forte, elle abrite une nature sauvage et exubérante qui se laisse apprivoiser par ceux qui tentent de percer ses secrets. Comme ses habitants d’ailleurs, métissés et chaleureux, qui font régner ici une ambiance joyeuse et une douceur de vivre communicatives. Terre de traditions, à la tête d’un patrimoine et de coutumes qu’il faut absolument sauvegarder pour les générations à venir, c’est aussi une île courage qui se relève de tous ses déboires : colonialisme, ouragans, séismes…

Cette île attachante à l’histoire bouleversante vous accueille les bras ouverts, fière de son terroir et de ses richesses, et saura vous surprendre, loin, très loin de nos quotidiens assommants. Dépaysement garanti !

L’équipe de rédaction
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Quand y aller ?


Idéalement située dans l'arc antillais, la Martinique jouit d'une douceur de vivre qui la caractérise tout au long de l'année. A chaque saison, des manifestations culturelles, gourmandes et sportives de haut vol réunissent la population, particulièrement friande de ces événements fédérateurs qui animent l'île pour le plaisir de chacun, depuis l'incontournable carnaval jusqu'au tour des yoles rondes, en passant par le semi-marathon et le Martinique Jazz Festival.

Janvier

Budget : [image: ][image: ][image: ]

Météo : [image: ] 21° / 29°

Février

Budget : [image: ][image: ][image: ]

Météo : [image: ] 21° / 29°




[image: ] CARNAVAL DE MARTINIQUE



L’événement majeur de l’île ! Cinq jours de fête absolue du dimanche précédent le Mardi gras jusqu’au mercredi des Cendres.





[image: ] SEMAINE NAUTIQUE INTERNATIONALE DE SCHOELCHER (SCHOELCHER)[image: ]



Cette régate internationale de haut vol réunit chaque année à Schoelcher tous les grands amateurs de voile.


Mars

Budget : [image: ][image: ][image: ]

Météo : [image: ] 21° / 30°

Avril

Budget : [image: ][image: ][image: ]

Météo : [image: ] 22° / 30°




[image: ] FOIRE AGRICOLE ET ARTISANALE DE RIVIÈRE-PILOTE (RIVIÈRE-PILOTE)



Produits péyi, artisanat martiniquais et cuisine créole sont au programme de cette grande foire 100 % locale.


Mai

Budget : [image: ]

Météo : [image: ] 24° / 31°




[image: ] LE MAI DE SAINT-PIERRE (SAINT-PIERRE)



En mai, Saint-Pierre s’éveille pour célébrer en grande pompe l’éruption de la montagne Pelée et l’abolition de l’esclavage.





[image: ] COMMÉMORATION DE L'ABOLITION DE L'ESCLAVAGE



Rencontres culturelles, expositions et spectacles célèbrent aux quatre coins de l’île l’abolition de l’esclavage en Martinique.


Juin

Budget : [image: ]

Météo : [image: ] 24° / 31°




[image: ] RENDEZ-VOUS AUX JARDINS



Pendant 3 jours, tous les jardins de l’île s’animent pour faire découvrir leurs richesses au grand public. Un incontournable !
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RENDEZ-VOUS AUX JARDINS - © gwenythlloyd - iStockphoto.com



Juillet

Budget : [image: ][image: ]

Météo : [image: ] 24° / 31°




[image: ] FESTIVAL CULTUREL DE FORT-DE-FRANCE (FORT-DE-FRANCE)



Ce grand rendez-vous culturel met à l’honneur les cultures noire et métisse via des concerts, soirées et expositions.





[image: ] LE TOUR DES YOLES (FORT-DE-FRANCE)



L’un des événements les plus attendus de l’année ! Sept étapes à la voile qui font le tour de l’île et font chavirer les cœurs !


Août

Budget : [image: ][image: ]

Météo : [image: ] 24° / 32°

Septembre

Budget : [image: ]

Météo : [image: ] 23° / 32°




[image: ] JOURNÉES DU PATRIMOINE (FORT-DE-FRANCE)[image: ]



Visites guidées, démonstrations de savoir-faire et expositions pour découvrir les trésors cachés du patrimoine culturel de l’île.
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Intérieur de la Bibliothèque Schoelcher. - © PackShot - Fotolia



Octobre

Budget : [image: ]

Météo : [image: ] 23° / 31°




[image: ] TOURNOI INTERNATIONAL DE PÊCHE SPORTIVE AU MARIN (FORT-DE-FRANCE)



Qui rapportera le plus gros poisson ? C’est le défi des pêcheurs chevronnés lors de ce tournoi international de pêche sportive.


Novembre

Budget : [image: ]

Météo : [image: ] 22° / 30°




[image: ] SEMI MARATHON INTERNATIONAL DE FORT-DE-FRANCE (FORT-DE-FRANCE)



L’un des événements sportifs de l'année qui accueille des centaines d'athlètes venus de toute la Caraïbe et de la métropole !





[image: ] LA TOUSSAINT ET LE JOUR DES DÉFUNTS



Illuminations, musique et réunions familiales. En Martinique, la commémoration des défunts est une tradition bien vivace.


Décembre

Budget : [image: ][image: ][image: ]

Météo : [image: ] 22° / 30°




[image: ] LA TRANSMARTINIQUE



Une randonnée sportive de près de 134 km qui rallie Sainte-Anne à Grand-Rivière à travers les mornes, pitons et ravines de l’île.






Les bonnes raisons d’y aller



Une destination paradisiaque

Cocotiers, sable blanc et eau turquoise : embarquez pour des paysages de carte postale !
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© Damien - stock.adobe.com



Un climat agréable toute l'année

Avec une moyenne de 27 °C, la chaleur prédomine et les pluies ne durent jamais longtemps.


[image: ]

Les Anses-d'Arlet. - © Media Raw Stock - istockphoto.com



Une île aux multiples facettes

Du nord au sud, de la côte caraïbe à la façade atlantique, l'île étonne par sa diversité.


[image: ]

Baie du Marin. - © Stan-972 - stock.adobe.com



Une nature extraordinaire

Sa nature généreuse et sa biodiversité unique lui ont valu son surnom d’île aux fleurs.
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Rose du désert. - © Isabelle DREZEN



La douceur de vivre à la créole

En terre créole, on prend le temps : de vivre, de profiter de la vie et de se poser !


[image: ]

A bord d'un catamaran. - © Isabelle DREZEN



Un riche patrimoine culturel

Musées, jardins et anciennes habitations livrent une histoire passionnante et complexe.
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Ruines de l'entrée de l'église du fort. - © Gaspard Ferraty Photography



Un spiritourisme en plein essor

Et si vous goûtiez au meilleur rhum du monde, dans l’une des sept distilleries de l’île ?
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© CatherineLProd - Shutterstock.com



Une terre de traditions

Belè, lasotè, jardin créole…, l’île cultive des traditions qui ont traversé les siècles.
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Le labourage collective Lasso-tè. - © Gaspard Ferraty Photography



A vivre en famille

Châteaux de sable, activités nautiques et balades en forêt : le rêve pour les enfants !
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En buggy sur les traces de Basse-Pointe. - © Isabelle DREZEN



Une localisation privilégiée 

La Dominique, Sainte-Lucie et les îles alentour ne sont qu’à quelques encablures !
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© fokkebok - iStockphoto.com









Les 12 mots-clés



#Carnaval

C’est sans conteste la plus grande fête de l’année, une liesse qui emporte l'île entière dans son sillon. Au cœur du carnaval, chaque journée est unique : lundi et ses mariages burlesques, Mardi gras marqué d'un rouge et noir diabolique, mercredi des Cendres en noir et blanc en signe de deuil (c'est le jour où l'on brûle Vaval, le roi du carnaval).


[image: ]

Carnaval de Fort-de-France. - © T photography - Shutterstock.com



#Classement Unesco

Le 16 septembre 2023, la valeur universelle exceptionnelle de la montagne Pelée et des Pitons du nord de la Martinique a officiellement été reconnue par le Comité du Patrimoine mondial de l'Unesco à Riyad. Témoignant d’une géologie et d’une biodiversité exceptionnelles, ce site est désormais inscrit sur la liste du Patrimoine mondial de l’Humanité.

#Créole

Né à l'origine du besoin de communication entre maîtres blancs et esclaves noirs déracinés, le créole est une langue à part entière, et non un patois, avec sa grammaire et ses règles. Langue suggestive par essence qui fait allusion à de nombreuses images, souvent à connotation sexuelle, elle est un élément fort de l'identité martiniquaise.

#Fleurs

Ce n'est pas un hasard si l'on surnomme la Martinique « l'île aux fleurs ». Ici, les fleurs sont partout présentes : alpinias, bougainvilliers, hibiscus, allamandas, balisiers, cassia alatas, roses de porcelaine, reines de Malaisie, orchidées, pervenches, et poussent toutes seules, prospérant dans leur habitat naturel ou dans les jardins dédiés.

#Fonds blancs

Honnis par les navigateurs, plébiscités par les touristes, ils participent au mythe paradisiaque de l'île. Ces fonds sablonneux immaculés, offrant très peu de profondeur, prospèrent le long de la côte atlantique, entre le Robert, le François et Sainte-Anne, en passant par la légendaire baignoire dans laquelle Joséphine aimait tant se rafraîchir...

#Habitation

Le terme désigne par extension le domaine du propriétaire d'une plantation de canne à sucre ou de tabac. Elle se compose de la maison de maître, souvent perchée en haut d'un morne, de bâtiments administratifs, de magasins pour entreposer les marchandises, d'ateliers, avec autour les tristement célèbres rues cases-nègres où s'entassaient les esclaves.

#Langouste

Jadis considéré comme le plat du pauvre (les temps ont changé !), ce crustacé aux longues antennes est roi à la Martinique. Il se déguste à toutes les sauces. Sa pêche est interdite entre le 1er janvier et le 31 mars (période de reproduction) et sa taille ne doit pas être inférieure à 22 cm (ou 14 cm pour la brésilienne) au moment de la capture.


[image: ]

© hlphoto - Shutterstock.com



#Marchés

Ils commencent très tôt le matin et chaque commune possède le sien. Souvent de petite taille, simples, conviviaux et parfois folkloriques, les marchés aux fruits et légumes sont hauts en couleur. On commente le fait du jour autour d'un kilo de patate douce, d'igname ou de manioc. Le tutoiement est de rigueur et le créole vivement recommandé !

#Morne

Nombreux en Martinique, les mornes sont des petites collines aux altitudes très diverses selon les endroits, de quarante à plusieurs centaines de mètres. Ils offrent généralement des panoramas somptueux sur les côtes, caraïbes ou atlantiques, et se transforment parfois en pitons au nord, voire même en mini-montagnes un peu partout sur l'île !


[image: ]

Le morne Larcher. - © Pack-Shot - Shutterstock.com



#Ti-punch

Certains l'aiment « sec-sec » (sans rien !), d'autres le préfèrent avec un trait de citron et un soupçon de sucre. Quoi qu'il en soit, le ti-punch est une institution en Martinique. L'expression s'inspirerait du « punchon », petit fût servant au conditionnement du tafia, lui-même dérivé du vieux français « ponçon », « ponchon », « poinçon »...

#Yole

L'histoire de cette embarcation unique au monde, typique de l'île, commence avec les premiers navigateurs amérindiens. Fruit d'un savoir-faire hérité des anciens pour réaliser une coque aux lignes pures dotée d'une large voilure carrée, sans lest ni quille plombée, la yole, avec ses voiles colorées, symbolise l'osmose entre l'Homme et la mer.


[image: ]

Course de yoles. - © T photography - Shutterstock.com



#Zouk

Ce genre musical créé au début des années 1980 a été popularisé par le groupe Kassav'. Si l'oreille avertie distingue facilement les différents types de zouk (zouk béton, zouk love et même zouk métal), aujourd'hui « zouk » désigne la musique, la danse ou le lieu de fête. Bien mieux qu'un médicament, c'est un véritable remède contre la morosité.

 

Vous êtes d'ici, si...

[image: ] « Pani pwoblem » est votre devise. Réputés pour leur coolitude, les Martiniquais prennent en effet toujours la vie du bon côté et sont plutôt relax. Ici, le stress n’a pas droit de cité et on prend le temps de vivre.

[image: ] Vous êtes matinal et sautez du lit dès les premiers rayons du soleil. En Martinique, la vie démarre tôt. Les gens s’organisent pour avoir tout fait avant la tombée de la nuit à 18h. Attention aux noctambules car, au-delà de 22h, il n’est pas toujours évident de trouver un restaurant ouvert.

[image: ] Vous achetez des noix de coco sur le bord de la route, du poulet boucané et du marlin frais dans les ronds-points.

[image: ] Vous faites du stop plutôt que d'attendre le bus !

[image: ] Vous préférez la Lorraine à la 1664 et l’eau de coco au jus de pomme.

[image: ] Vous dites bonsoir à partir de midi et tutoyez tout le monde.

[image: ] Vous appelez votre moitié « doudou ».

[image: ] Le zouk est votre religion !

[image: ] Vous vous baladez toujours avec votre maillot et votre serviette à portée de main, car en Martinique la mer n’est jamais bien loin !




INTERVIEW

Ma Martinique

Avec Florent Catanzaro, auteur du guide

Présente-nous ton parcours.

Il peut paraître assez atypique pour un auteur, car je suis ingénieur de formation et spécialisé dans la mise en service de centrale de production d’électricité ! Mais cela fait déjà de nombreuses années que j’ai enrichi mon parcours scientifique en le dotant d’une branche littéraire : passionné d’écriture, j’ai publié six ouvrages (récits de voyage, de développement personnel…). Étant aussi féru d’aventures et toujours prêt à embarquer pour l’autre bout du monde avec mon sac à dos, la collaboration avec le Petit Futé s’est donc faite naturellement lorsque j’ai cherché à vivre davantage de ma plume. Depuis huit ans, j’ai ainsi pu rédiger plusieurs éditions du guide Guyane, Bretagne, Lausanne, Nice ainsi que celui de ma région natale et de cœur, la Côte d’Azur.

Et pourquoi la Martinique ?

Ayant habité en Guyane pendant plusieurs mois pour mener à bien une mission d’ingénierie, la Martinique est une région dont j’avais souvent entendu parler car de nombreux Guyanais aiment y passer leurs vacances, pour profiter de la beauté de l’île et des eaux turquoise des Caraïbes. Tous mes amis m’en avaient parlé en bien et j’avais donc un désir de découvrir la Martinique depuis très longtemps… Désir qui s’est heureusement réalisé plusieurs années après mon retour en métropole : lorsque la rédaction du Petit Futé a laissé entendre qu’un rédacteur était recherché sur cette destination, j’ai sauté sur l’occasion !

Quelques conseils pour profiter de l’endroit ?

Ici, n’hésitez pas à prendre votre temps ! C’est de toute façon ma philosophie de voyage, mais elle s’applique encore plus dans les Caraïbes : cela vous permettra, au gré des rencontres, de découvrir de nouveaux lieux et de tisser des liens humains peut-être éphémères, mais à coup sûr enrichissants. L’île est très vaste, alors c’est vraiment en prenant le temps de discuter avec les locaux que vous découvrirez des coins insolites. C’est d’ailleurs comme cela que j’ai pu dénicher de belles petites pépites !

Et un autre conseil plus pragmatique : n’oubliez pas votre permis, car vous en aurez besoin pour sillonner l’île.

Et alors quels sont tes coups de cœur ?

Difficile de choisir des coups de cœur tant la Martinique regorge de trésors, mais j’évoquerais tout d’abord Saint-Pierre : son aspect culturel autant que sa beauté naturelle m’ont littéralement séduit. Et on sent dans cette ville un souffle nouveau pour repartir de l’avant après la catastrophe, avec de très beaux établissements originaux qui méritent d’être découverts. Mon côté sportif me pousse aussi à vous parler de la superbe balade en kayak dans les îlets du François : une journée magnifique dans des eaux limpides (que vous pouvez également faire en bateau). Et enfin, si vous en avez la possibilité, ne manquez pas d’explorer les alentours des Caraïbes pour découvrir la magnifique île voisine de Sainte-Lucie : une destination à part dans le monde du tourisme de luxe.
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© Florent Catanzaro
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Top 10 Spécial Péyi


La Martinique n’est pas seulement une « île aux fleurs », elle recèle une profusion de fruits, de légumes et de plantes d’une richesse inégalée, à la faveur de conditions météorologiques et d’un terroir uniques. Une telle nature généreuse a convaincu certains pionniers de se lancer dans la production de produits 100 % locaux dits « péyi », afin de remettre à l’honneur les saveurs martiniquaises : des pâtisseries et burgers locaux, mais aussi des productions endémiques longtemps oubliées (vanille, cacao…). Ici aussi, la tendance « locavore » a le vent en poupe.




[image: ] CARIBBEAN ELIXIR [image: ]



Des cosmétiques péyi réalisés à partir de fruits, graines et de « rimed razié » issus de l’île, faits main et sans conservateur.



[image: ]

CARIBBEAN ELIXIR - © CARIBBEAN ELIXIR






[image: ] LE DOMAINE DE LA VALLÉE ET LA MAISON DE LA VANILLE [image: ]



Cette ferme agrotouristique s’est lancée dans la production de vanille locale et souhaite développer une filière interrégionale.



[image: ]

Anaïs CHARDON - © Gilles MOREL






[image: ] FRAÎCHEUR DES PITONS [image: ]



Une boutique-laboratoire, où Armelle transforme la pêche locale en poissons fumés à froid, préparés avec soin.





[image: ] KAZ A VANILLES [image: ]



La vanilleraie de Cathy offre une immersion parfumée parmi ses lianes de vanille et ses produits artisanaux.



[image: ]

KAZ A VANILLES - © bois lele






[image: ] CHEZ LUCRÈCE [image: ]



Dans une ancienne maison créole classée, ce restaurant caliente sublime les spécialités caribéennes et les produits locaux.



[image: ]

LUCRÈCE - © Chez Lucrèce






[image: ] MAD OF BEER [image: ]



Avec "Mad of Beer", Gilles Priam propose des bières artisanales infusées de saveurs locales comme l'atoumo et la grozey péyi.





[image: ] PARFUMS DES ÎLES [image: ]



Une savonnerie artisanale produit des eaux de toilette, parfums, savons, issus de fragrances tropicales et fabriqués sur place.



[image: ]

PARFUMS DES ÎLES - © Parfum des Iles






[image: ] PÂTISSERIE HERY [image: ]



Au cœur de Fort-de-France, une charmante pâtisserie-salon de thé qui revisite les grands classiques à la sauce créole.



[image: ]

PÂTISSERIE HERY - © PATISSERIE HERY






[image: ] QV TROPICALE [image: ]



Des boissons pétillantes (Avec ou sans alcool), naturelles et 100% martiniquaises, aux délicates notes de fruits locaux.



[image: ]

QV TROPICALE - © qv tropicale instagram






[image: ] YSNAY [image: ]



Une invitation à un voyage olfactif au cœur d'une magnifique villa-boutique où les bougies parfumées côtoient les objets d’art.



[image: ]

YSNAY - © YSNAY







Top 10 Les plus beaux spas


Et si l’on profitait des vacances pour prendre enfin du temps pour soi ? Pour faire une pause, s’octroyer le temps de déconnecter et recharger ses batteries ? La meilleure solution : s’offrir une parenthèse tropicale dans l’un des spas de l’île.

Entre paradis verts, nichés au sein de la nature tropicale luxuriante, et établissements de qualité qui font la part belle aux bienfaits de la mer toute proche, la Martinique recèle les havres de paix et les temples dédiés au bien-être où il fait bon s’abandonner entre les mains expertes de professionnels formés.




[image: ] ANSE BEAUTÉ INSTITUT [image: ]



Ce cocon chaleureux situé sur les hauteurs de l’Anse Mitan distille un large panel de soins pour le visage et le corps.



[image: ]

ANSE BEAUTÉ INSTITUT - © ANSE BEAUTÉ INSTITUT.






[image: ] BOD'LANMÈ SPA URBAIN [image: ]



Un magnifique spa entièrement dédié à la mer qu’il surplombe, qui propose différents soins thalasso pour prendre soin de soi.



[image: ]

BOD'LANMÈ SPA URBAIN - © BOD’LANMÈ SPA URBAIN






[image: ] BOULIKI BIO [image: ]



Dans la forêt de Rabuchon, on profite des bienfaits de la nature avec le tisanecuzzi, un bain bouillonnant infusé aux plantes péyi.



[image: ]

Bouliki Bio. - © Bouliki Bio






[image: ] EDEN PARADISE ECOLODGE [image: ]



Dans un cabanon à ciel ouvert, au beau milieu de jardins tropicaux, on succombe à ce lieu hors du temps. Déconnexion garantie.



[image: ]

SPA DE L'EDEN PARADISE ECOLODGE. - © SPA DE L'EDEN PARADISE ECOLODGE






[image: ] LA FERME ATTITUDE [image: ]



Détente assurée dans cette ferme certifiée bio qui utilise les bienfaits de la nature tropicale autour d’après-midi bien-être.



[image: ]

FERME ATTITUDE - © LA FERME ATTITUDE






[image: ] LA SUITE VILLA & SPA [image: ]



Un havre de paix, où les mains expertes des praticiens, les senteurs voluptueuses et la vue paradisiaque invitent à la détente.



[image: ]

LA SUITE VILLA & SPA. - © LA SUITE VILLA & SPA






[image: ] O PETIT SPA [image: ]



Thierry, masseur expérimenté, propose une gamme de soins relaxants et un espace détente avec bain à remous, sauna et hammam.





[image: ] LE SPA JOSÉPHINE [image: ]



380 m² entièrement dédiés au bien-être et à la relaxation avec enveloppement d'algues, gommages et massages à 2 ou 4 mains.



[image: ]

SPA, JOSEPHINE. - © SPA,JOSEPHINE






[image: ] VILLA EDENGIL & SPA [image: ]



Dans ce spa spécialisé dans les massages relaxants situé dans l’enceinte d’une villa au bord de l’eau, seule règne la zénitude.



[image: ]

VILLA EDEN GIL. - © VILLA EDEN GIL






[image: ] ZENERGIE [image: ]



Le paradis des massages : suédois, californien, massage japonais facial kobido, réflexologie plantaire ou drainage shen !



[image: ]

Les Sablières de Fonds Canonville - © Wahoo Café







Top 10 Au resto les pieds dans l'eau


Entre ses plages de carte postale au sable blond, ses cocotiers et ses restos aux allures de paillotte, la Martinique, île aux multiples facettes, offre de superbes spots en bord de plage, pour prendre l’apéro en admirant le soleil couchant et savourer des spécialités issues de la pêche locale. Notre sélection des meilleurs restos les pieds dans l’eau pour profiter des bienfaits de la mer et faire le plein de vitamines et de minéraux, confortablement installé sur le sable chaud.
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A Saint-Pierre, sur une paillote au bord de l'eau, on se régale de plats savoureux et bien dressés ainsi que de créations maison.
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Nouveau beach bar-restaurant avec transats de plage préparant des poissons frais, des viandes et un magret de canard.





[image: ] LE KANO [image: ]



Adresse aux Trois-Îlets proposant une carte de poissons, de viandes et des desserts maison.
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Dans un cadre idyllique, à l’abri des regards, un restaurant de plage distillant une cuisine simple avec de bons produits et cocktails.
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Cette adresse semi-gastronomique sert une cuisine contemporaine sublimant le terroir martiniquais sur fond de mer turquoise.
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La nouvelle adresse tendance. Une déco soignée, des assiettes raffinées pour une expérience conviviale et gourmande.





[image: ] PERLE BLEUE [image: ]



Restaurant à la déco raffinée, les pieds dans l'eau, face au Morne Larcher, servant une authentique cuisine créole de qualité.
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Un lieu emblématique au Carbet à (re)découvrir absolument, où les produits locaux "peyi" sont rois et l’ambiance, unique !



[image: ]
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Bar-restaurant surplombant la baie de Grande Anse avec transats, cocktails maison et cuisine du terroir sublimant la pêche locale.
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Lieu authentique à la décoration "roots", idéal pour l'apéro au coucher du soleil ou pour une pause farniente dans un transat.
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Les Sablières de Fonds Canonville - © Wahoo Café







Idées de séjour


Accessible grâce à des billets d’avion souvent attractifs, la Martinique est une destination qui cumule les atouts : plages de rêve, randonnées faciles, loisirs nautiques, le tout en parfaite sécurité ! L'île se prête volontiers à des vacances en famille, seul ou entre amis, d'une durée variable : une semaine pour les plus pressés, 15 jours pour les plus chanceux ! Partez sillonner des lieux paradisiaques ourlés d’eaux turquoise. Ce sera aussi l’occasion, au détour de vos pérégrinations, de découvrir un patrimoine riche, aux traditions fortes, des habitants accueillants fiers de leur incroyable terroir et d’authentiques villages de pêcheurs. Escapades entre terre et mer, entre farniente et sports : prenez le temps de savourer les richesses qu’offre la forêt tropicale, les anciennes plantations à l’histoire mouvementée, de goûter aux saveurs colorées de la gastronomie martiniquaise et de prendre le temps d’apprécier. Tout simplement.

Deux semaines sous le soleil de Martinique 

En raison du décalage horaire et du temps d'adaptation au climat tropical, deux semaines en Martinique semblent une très bonne formule. Une telle durée vous permettra d'allier découvertes de la culture martiniquaise et longues après-midi détente, sorties en mer et snorkeling, découvertes gastronomiques et activités sportives. Un bien beau séjour en perspective, en somme.

Jour 1 - Arrivée en Martinique 

Vous arrivez à l'aéroport du Lamentin. Vous êtes peut-être épuisé par le voyage et vous n'avez qu'une idée en tête : filer vers votre lieu de villégiature. Une bonne douche, un ti-punch de bienvenue et au lit.

Jour 2 - Détente et préparatifs 

Réveil au lever du soleil vers 6h. Après une nuit de sommeil, vous êtes en pleine forme : vous goûtez déjà au plaisir du bien-être tropical. Le ciel est bleu avec une forte luminosité. Nous vous suggérons de profiter de l'hôtel (farniente, piscine, plage) et de prendre vos repères afin d'organiser votre semaine.

Jour 3 - Côte sous le vent – jour 1 

Vous commencez à vous accoutumer au décalage horaire. Profitez-en pour partir de bon matin à la découverte de la côte ouest dite « sous le vent ». Remontez la côte sud caraïbe, arrêtez-vous au bourg des Anses d'Arlet [image: ] pour le petit déjeuner. Puis direction Fort-de-France [image: ] pour une après-midi shopping dans le pittoresque marché de la capitale, avant de rejoindre la plage de l'Anse Madame pour y admirer le coucher du soleil.

Jour 4 - Côte sous le vent – jour 2

Faites route vers le nord pour remonter jusqu'au Prêcheur.  Visite du jardin botanique de Balata et déjeuner sur la plage du Carbet.  Dans l'après-midi, marquez un arrêt à Saint-Pierre [image: ], puis repartez en bifurquant par la route de Morne-Rouge [image: ] via la forêt tropicale de la  Trace, qui descend vers Fort-de-France [image: ]. Tout simplement grandiose.

Jour 5 - Côte au vent – jour 1

Vous commencez par Le Vauclin [image: ], adorable village de pêcheurs authentiques. Poursuivez par Le François [image: ] (arrêt essentiel pour observer à l'élégante Habitation Clément) puis Le Robert [image: ] et la presqu'île de la Caravelle. Restaurez-vous à Tartane [image: ] chez Mamy Nounou puis attaquez le Nord-Atlantique. À Sainte-Marie [image: ], visitez le cimetière, le musée du Rhum ou de la Banane.

Jour 6 - Côte au vent – jour 2

Visite du Marigot [image: ], du Lorrain [image: ], puis de Macouba [image: ], où vous découvrirez dans la matinée la Distillerie J.M. Dans l'après-midi, direction Grand-Rivière [image: ] et ses falaises au parfum de bout du monde, avec au loin la Dominique qui pointe le bout de son nez. Offrez-vous ici une bonne glace coco avant de revenir sur vos pas. Après Le Lorrain [image: ], empruntez la route qui part vers Morne-des-Esses [image: ] et Saint-Joseph [image: ] pour terminer la journée. Retour vers votre lieu de résidence.

Jour 7 - Journée aux fonds blancs 

Cap à l'est pour une journée « aux fonds blancs ». Tout est dans le nom : ce sont des fonds sablonneux et peu profonds situés tout le long de la côte Atlantique entre Le Robert [image: ] et Cap-Chevalier. Quitter la Martinique sans avoir bu son verre (de rhum, de préférence) assis dans l'eau et loin de la côte est un gâchis ! De nombreuses sociétés organisent ce genre d'excursion : départ le matin vers 9h, découverte des îlets, commentaires sur la végétation, arrêt baignade et baptême du rhum aux fameux « fonds blancs », déjeuner et retour en fin d'après-midi.

Jour 8 - Excursion en 4x4

Grâce à la topographie et au climat de l'île, de nombreux prestataires organisent des balades en 4x4. C'est une façon assez originale d'explorer l'île, et de manière générale, la formule plaît. Deux circuits et deux concepts forts différents sont proposés : le Nord [image: ] ou le Sud [image: ]. Pour l'authenticité et la forêt tropicale, préférez le Nord.

Jour 9 - Journée sportive – 1

Vous pouvez consacrer les deux journées suivantes à des activités sportives : plongée sous-marine (1/2 journée), balade en scooter des mers (1/2 journée) ou en canoë-kayak du côté du Robert [image: ], du François [image: ], des Trois-Îlets [image: ] ou de Cap-Chevalier, mais aussi planche à voile à Cap-Chevalier, survol touristique en avion ou en hélicoptère, canyoning... Les possibilités sont multiples.

Jour 10 - Journée sportive – 2

Seconde journée active. Adonnez-vous à l'activité de votre choix. Les plus contemplatifs préféreront une belle journée de farniente en bord de plage.

Jour 11 - Journée en mer : côte Sud ou Sainte-Lucie 

Journée day charter, ce qui signifie balade en mer à bord d'un bateau, souvent des « maxi-catamarans ». Départs proposés depuis Les Trois-Îlets [image: ], Le Marin [image: ] ou Sainte-Anne [image: ]. Le circuit le plus classique est la côte Sud Caraïbe et pour les amoureux de la mer, la journée à Sainte-Lucie (île anglophone située au sud). Départ vers 9h et retour au coucher du soleil. Déjeuner à bord, arrêts baignade avec possibilité de snorkeling.

Jour 12 - Journée culturelle

Dédier une journée à la culture locale n'est pas de trop. Vous pourrez pour ce faire entreprendre la visite d'une des célèbres distilleries martiniquaises dans la matinée. Tour au musée de la Maison de la Canne dans l'après-midi, avant d'assister à un combat de coqs dans un pitt, du côté de Rivière-Pilote [image: ].

Jour 13 - Départ

C'est déjà le départ. La plupart des vols sont fixés en fin d'après-midi. Certaines structures d'hébergement vous permettent de vous changer avant le départ à l'aéroport en mettant à votre disposition une bagagerie et des douches. C'est un avantage, car vous pouvez ainsi profiter pleinement de vos derniers instants dans l'île, en prévoyant une petite baignade par exemple.

La Martinique pour les sportifs

Pas de place pour l'ennui sur les Îles sous le vent ! Adeptes de la randonnée, du 4x4, du vélo ou de la plongée découvriront la grande diversité de la Martinique, loin des cités balnéaires. Pour les férus de sport nautique, les Antilles sont aussi célébrées pour leur climat et leurs vents. Les amateurs de golf peuvent se renseigner auprès du golf des Trois-Îlets ou de tour-opérateurs spécialisés.
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Course de yole au Robert. - © Vincent FORMICA



Jour 1 - Arrivée en Martinique 

Vous arrivez à l'aéroport du Lamentin. Vous êtes peut-être épuisé par le voyage et le décalage horaire et vous n'avez qu'une idée en tête : filer vers votre lieu de villégiature. Une bonne douche, un ti-punch de bienvenue et au lit.

Jour 2 - Excursion en 4x4

Histoire de faire connaissance avec le territoire martiniquais, commencez votre séjour par une excursion en 4x4. Deux circuits et deux concepts forts différents sont proposés : le Nord [image: ] ou le Sud [image: ]. Pour l'authenticité et la forêt tropicale, préférez le Nord.

Jour 3 - Plongée sous-marine

Pour cette journée à la découverte des foisonnants fonds marins du littoral martiniquais, le plus difficile sera de choisir le spot, tant ils sont nombreux ! Les Anses d'Arlet [image: ] demeure néanmoins un point de départ assez sûr : d'ici on pourra explorer la pointe Burgos et sa faune abondante, ainsi que l'épave du Nahoon, du côté du Cap Salomon.

Jour 4 - Sortie VTT

Une fois votre matériel récupéré dans l'une des agences de location de l'île, choisissez l'itinéraire de votre choix. Là encore, les propositions sont nombreuses et les régions à parcourir sont toutes plus splendides les unes que les autres. Entre la boucle de 10 km et les circuits de 50 km plus escarpés, les niveaux de difficultés sont également assez divers.

Jour 5 - Sports nautiques

Consacrez cette journée à vos sports nautiques favoris : balade en scooter des mers ou en canoë-kayak du côté du Robert [image: ], du François [image: ], des Trois-Îlets [image: ] ou de Cap-Chevalier, ou peut-être planche à voile à Cap-Chevalier.

Jour 6 - Randonnée dans la Savane des Pétrifications 

Il s'agit peut-être de l’une des randonnées les plus originales de l'île : le chemin de randonnée qui traverse la Savane des Pétrifications (5h aller-retour, niveau facile), dans la presqu’île de Sainte-Anne [image: ]. Dans cette étendue désertique qui doit son nom aux arbres fossilisés, on pourra apercevoir quelques cactus et acacias. Le paysage est saisissant.

Jour 7 - Départ

C'est déjà le départ. La plupart des vols sont fixés en fin d'après-midi. Certaines structures d'hébergement vous permettent de vous changer avant le départ à l'aéroport en mettant à votre disposition une bagagerie et des douches. C'est un avantage car vous pouvez ainsi profiter pleinement de vos derniers instants dans l'île, en prévoyant une petite sortie en mer par exemple  !

Trekking en Martinique 

Paradis du randonneur, la Martinique est bien loin d’être une destination uniquement « plages et transats ». Au nord comme au sud, les marcheurs ont de quoi s’occuper. Voici un itinéraire ultra-sportif prévoyant une randonnée par jour, sur une semaine. Prévoyez quelques jours de plus pour profiter de l'atmosphère relaxante de l'île, et pour digérer le décalage horaire en début de séjour.
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Le rocher du Diamant en arrière-plan. - © Vincent FORMICA



Jour 1 - Nord – Montagne Pelée 

Incontournable, l’ascension de la montagne Pelée peut se réaliser par plusieurs sentiers de niveaux différents. Au départ du Morne-Rouge [image: ], le sentier de l’Aileron (6h aller-retour, niveau moyen) offre de magnifiques panoramas. Par Le Prêcheur (6h l’aller, niveau moyen/difficile), vous aurez le moyen d’observer des traces encore tangibles de l’éruption de 1902.

Jour 2 - Nord – Le canal des Esclaves

En descendant vers la côte orientale, les alentours de Fonds-Saint-Denis [image: ] regorgent de randonnées intéressantes. Plus facile mais à éviter si vous souffrez de vertiges, le canal des Esclaves (4h aller-retour, niveau facile) suit le cours du canal de Beauregard avec de très beaux panoramas sur les pitons du Carbet.

Jour 3 - Nord – Pitons du Carbet

Plus difficile, le long de la route de la Trace, l’ascension des pitons du Carbet (8h aller-retour, niveau difficile) permet de découvrir la forêt tropicale. Attention ! La randonnée est difficile et comporte beaucoup de dénivelés car les six pitons s’étendent sur 16 km et atteignent parfois les 1 000 m de hauteur.

Jour 4 - La presqu’île de La Caravelle 

Une journée vous suffira pour découvrir les beautés naturelles de la réserve de La Caravelle. Le grand ou le petit sentier sont ombragés en grande partie et de niveau facile. Le petit sentier (2h environ) serpente entre la mangrove et la forêt sèche en passant par le château Dubuc. Le grand sentier (4h environ) arrive jusqu’au phare de La Caravelle et permet de profiter de très belles vues sur la Baie du Trésor. Attention, certains traits sont en plein soleil : prévoyez suffisamment d'eau.

Jour 5 - Sud – Le chemin des Anses d’Arlet

Quittez les montagnes pour rejoindre les plages. Le chemin des Anses d’Arlet [image: ] (6h, niveau facile) vous permettra de faire le tour de la presqu’île de Sainte-Anne [image: ] et de découvrir ainsi ses plages et ses paysages.

Jour 6 - Sud – La Trace des Caps 

Toujours dans le sud de l'île mais cette fois-ci côté Atlantique, la randonnée de la Trace des Caps est l'une des plus pittoresques, à parcourir à pied ou à vélo, en une ou plusieurs étapes.

Jour 7 - Sud – Le Grand Macabou ou la Savane des Pétrifications 

Du côté du Vauclin, vous parcourrez le domaine du Grand Macabou en longeant le littoral de la Petite à la Grande Anse Macabou. Mais l’une des randonnées les plus originales reste celle qui traverse la Savane des Pétrifications (5h AR, niveau facile) dans la presqu’île de Sainte-Anne [image: ]. Dans cette étendue désertique qui doit son nom aux arbres fossilisés, on pourra apercevoir quelques cactus et acacias pousser. Le paysage est saisissant.

Escapades martiniquaises

Île des Petites Antilles aussi nommée l'île aux fleurs, la Martinique est une terre idéale pour passer des vacances réussies. La profusion de plages paradisiaques et d'espaces naturels luxuriants est la promesse d'après-midi relax et de sorties sportives de qualité. En famille, en couple ou entre amis, une semaine sous le soleil tropical martiniquais est toujours un agréable moment.
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Jour 1 - Arrivée en Martinique 

Vous arrivez à l'aéroport du Lamentin. Vous êtes peut-être épuisé par le voyage et vous n'avez qu'une idée en tête : filer vers votre lieu de villégiature. Une bonne douche, un ti-punch de bienvenue et au lit !

Jour 2 - Détente et préparatifs 

Réveil au lever du soleil vers 6h. Après une nuit de sommeil, vous êtes en pleine forme : vous goûtez déjà au plaisir du bien-être tropical. Le ciel est bleu avec une forte luminosité. Nous vous suggérons de profiter de l'hôtel (farniente, piscine, plage) et de prendre vos repères afin d'organiser votre semaine.

Jour 3 - Côte sous le vent

Vous commencez à vous accoutumer au décalage horaire. Profitez-en pour partir de bon matin à la découverte de la côte Ouest dite « sous le vent ». Remontez la côte Sud Caraïbe, arrêtez-vous au bourg des Anses d'Arlet [image: ] pour le petit déjeuner. Puis direction Fort-de-France [image: ] pour le shopping et le marché. Faites ensuite route vers le nord pour remonter jusqu'au Prêcheur [image: ]. Visite du jardin botanique de Balata et déjeunez sur la plage du Carbet. Dans l'après-midi, marquez un arrêt à Saint-Pierre [image: ], puis repartez en bifurquant par la route de Morne-Rouge [image: ] via la forêt tropicale de la Trace, qui descend vers Fort-de-France [image: ]. Tout simplement grandiose.

Jour 4 - Journée en mer

Journée day charter, ce qui signifie balade en mer à bord d'un bateau, souvent des « maxi-catamarans ». Départs proposés depuis Les Trois-Îlets [image: ], Le Marin [image: ] ou Sainte-Anne [image: ]. Le circuit le plus classique est la côte Sud Caraïbe [image: ] et pour les amoureux de la mer, la journée à Sainte-Lucie (île anglophone située au sud). Départ vers 9h et retour au coucher du soleil. Déjeuner à bord, arrêts baignade avec possibilité de snorkeling.

Jour 5 - Journée sportive 

Si vous n'êtes pas trop épuisé, vous pouvez consacrer cette journée à des activités sportives : plongée sous-marine (1/2 journée), balade en scooter des mers (1/2 journée) ou en canoë-kayak du côté du Robert [image: ], du François [image: ], des Trois-Îlets [image: ] ou de Cap-Chevalier, mais aussi planche à voile à Cap-Chevalier, survol touristique en avion ou en îlets, canyoning... Les possibilités sont larges.

Jour 6 - Journée culturelle

Dédier une journée à la culture locale n'est pas de trop. Vous pourrez pour ce faire entreprendre la visite d'une des célèbres distilleries martiniquaises dans la matinée. Tour au musée de la Maison de la Canne dans l'après-midi, avant d'assister à un combat de coqs dans un pitt, du côté de Rivière-Pilote [image: ].

Jour 7 - Départ

C'est déjà le départ. La plupart des vols sont fixés en fin d'après-midi. Certaines structures d'hébergement vous permettent de vous changer avant le départ à l'aéroport en mettant à votre disposition une bagagerie et des douches. C'est un avantage car vous pouvez ainsi profiter pleinement de vos derniers instants dans l'île, en prévoyant une petite baignade par exemple.
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Pratique



Pratique

Se repérer / Se déplacer


[image: ]De l’aéroport au centre-ville

La Martinique se trouve à environ à 7 000 km de Paris, 3 150 km de New York et à 3 600 km de Montréal. Côté Amérique du Sud, la terre la plus proche de l'arc antillais est le Venezuela qui se trouve à un peu plus de 1 000 km. Trois compagnies aériennes assurent plusieurs liaisons quotidiennes entre la métropole (Paris Orly) et Fort-de-France : Air France, Corsair et Air Caraïbes. Les prix démarrent autour de 400-450 € en basse saison (d'avril à octobre, à l’exception de juillet et août), et à partir de 700 € en haute saison (novembre à mars, dont Noël, et juillet, août). La variation de prix dépend de la compagnie empruntée mais surtout du délai de réservation. Pour obtenir des tarifs intéressants, profitez des promotions fréquentes tout au long de l'année. Côté formalités, la carte d’identité et le passeport en cours de validité sont obligatoires. L'aéroport international Aimé Césaire, situé à 9 km de Fort-de-France, est celui de référence pour tous les vols en provenance de métropole, des petites Antilles et de l'étranger. Depuis cet aéroport, situé au Lamentin, il faut une vingtaine de minutes pour rejoindre le centre-ville de Fort-de-France. Aucune navette ne dessert le centre-ville : les taxis (entre 25 et 50 € pour rejoindre Fort-de-France) et la location de voiture restent la meilleure solution. Depuis la Martinique, on peut se rendre à la Dominique (toute proche) et en Guadeloupe par avion (30 minutes pour la Dominique avec Air Antilles, 1h15 pour Pointe-à-Pitre avec Air Antilles et Air Caraïbes), ou par ferry avec l'Express des Iles (comptez 2h15 de traversée pour la Dominique et 4h30 pour la Guadeloupe).


[image: ]Arrivée en bateau

Il est possible de venir en Martinique en bateau cargo depuis la métropole. Néanmoins, sachez que ce mode de transport est tout sauf économique : il faut prévoir une centaine d’euros par jour de voyage, repas compris. Et la durée de la traversée prend une dizaine de jours : on vous laisse faire le compte... Autre paramètre à prendre en compte : la réservation doit se faire très longtemps à l’avance, car la fréquence de la traversée est d’une seule fois par semaine. On ne recommande donc pas forcément ce moyen de déplacement. En revanche, on peut tout à fait se rendre de la Guadeloupe à la Martinique en bateau. La compagnie maritime L’Express des Iles propose, plusieurs fois par semaine, une traversée en bateau qui relie Pointe-à-Pitre à Fort-de-France. Les navires font escale à Saint-Pierre chaque mercredi et chaque samedi. La traversée dure 4h30. Se déplacer en navette en Martinique peut également être une bonne option pour éviter les embouteillages. La compagnie Vedettes Tropicales propose plusieurs fois par jour de nombreuses navettes maritimes qui desservent Fort-de-France, les Trois-Ilets et Case-Pilote.


[image: ]Transports en commun

La région de Fort-de-France dispose d'un réseau de bus Mozaik bien organisé, qui dessert Fort-de-France et ses alentours comme Schoelcher, Saint-Joseph et le Lamentin. Les arrêts de bus sont signalés par des abris en verre. Renseignez-vous auprès du chauffeur ou des kiosques pour connaître la direction car la destination n’est pas toujours indiquée sur le bus. Retrouvez le plan des lignes détaillé, les horaires et les itinéraires sur www.mozaik.mq.

Dans les autres régions, c’est plus aléatoire. Il y a également le taxi collectif ou « taxi co ». Cela ressemble à un service de taxi traditionnel, sauf que vous ne serez pas seul mais plusieurs dans une sorte de minibus. Le taxi ne part qu’une fois rempli et le tarif affiché à bord est conventionné selon la destination. La fréquence des taxis co reste régulière et fiable, garantissant une liaison pour chacune des communes de l’île. Les retours sont assurés par les mêmes taxis avec des descentes et montées possibles sur le trajet. A essayer si vous n’avez pas de voiture car l’ambiance y est unique ! Le service peut néanmoins paraître difficile d’accès car il n’y a aucune indication présente sur la route. Et pour ceux qui auraient loupé leur taxi co retour, il reste toujours le stop ! Vous croiserez un nombre incalculable de personnes le pouce tendu en Martinique. Il y a également le TCSP, le transport collectif en site propre : il se présente sous la forme d'un grand bus ayant sa propre voie de circulation. Il assure les liaisons entre Fort-de-France et le Lamentin à l'instar d'un tramway, avec de multiples arrêts jusqu'à l'aéroport.


[image: ]Vélo, trottinette & co

Fort-de-France se parcourt facilement à pied ou en trottinette car son centre-ville est relativement concentré et piéton. Pour les vélos, si les Martiniquais sont des fous de la petite reine, les routes sont plutôt dangereuses compte tenu du nombre de voitures. Éventuellement le week-end quand les routes désemplissent un peu… Ailleurs, on déconseille vraiment la trottinette.


[image: ]Avec un chauffeur

Le taxi est un moyen de transport onéreux. Pour les longues distances, négociez le prix à l’avance. Et vérifiez que le taxi dispose d’un compteur.


[image: ]En voiture

Louer une voiture est indispensable en Martinique. L’île compte plus de 300 agences de location, donc le choix est large. En haute saison, on vous conseille de réserver votre véhicule avant d’arriver et le plus tôt possible pour avoir le choix. Une fois en voiture, évitez les heures d’affluence aux abords de Fort-de-France car le trafic tourne vite au cauchemar. L’agglomération foyalaise est saturée dès l’aube (6h) et le milieu de l’après-midi. Le vendredi, c'est chargé également... L’autoroute A1, limitée à 110 km/h, relie l’aéroport à Fort-de-France. Elle est gratuite. La route Nationale 2, elle, relie Saint-Pierre à la capitale et la Nationale 5 couvre les plages du sud de l’île. Pour ceux qui rejoignent le centre-ville en voiture, voici quelques parkings publics :

[image: ] Parking Lafcadio Hearn, rue du Gouverneur Ponton, ouvert du lundi au vendredi de 6h à 20h, le samedi de 7h à 14h.

[image: ] Parking Gilbert Gratiant, entre les rues Ernest Déproge et Schoelcher, ouvert 7j/7 et 24h/24.

[image: ] Parking Pointe-Simon, entre les rues Déproge et de la Pointe, ouvert du lundi au vendredi de 6h à 20h, le samedi de 7h à 14h.

[image: ] Parking Savon, boulevard Alfassa, ouvert 7j/7 et 24h/24.

[image: ] Parking de la Savane, rue de la Liberté, ouvert 7j/7 et 24h/24.

[image: ] Parking Renan, rue Schoelcher, ouvert 7j/7 et 24h/24.

[image: ] Parking Perrinon, 79 rue Victor Sévère, ouvert de 6h à 20h avec sorties possibles 24h/24.


[image: ]Accessibilité

Les aménagements pour les personnes handicapées et les poussettes sont assez limités en Martinique. A part dans le centre de Fort-de-France et dans les villes touristiques (Les Trois-Ilets, Saint-Pierre, Le Carbet, Sainte-Anne, Sainte-Luce, le Diamant...), il y a assez peu de trottoirs mais plutôt des bas-côtés peu praticables en fauteuil roulant ou en poussette. Quelques restaurants, hôtels et administrations commencent à proposer des aménagements mais beaucoup de chemin reste encore à faire dans ce sens. L’aéroport Aimé Césaire propose, lui, un service pour les personnes à mobilité réduite ; n’oubliez pas d’en faire la demande lors de l’enregistrement de vos bagages au départ de votre voyage.


[image: ]Les attrape-touristes

Renseignez-vous sur les garanties et le prix de la franchise auprès de votre loueur de voiture. Etant donné l’état de certaines routes et leur fréquentation, une assurance complémentaire tous risques peut être judicieuse. Attention également aux locations de voiture à des tarifs très compétitifs : ce sont souvent des tarifs à la journée, avec kilométrage non compris. Vérifiez toujours que le loueur est lui-même couvert. Enfin, sachez que les voitures consomment beaucoup en Martinique au vu du relief. Ne soyez pas étonné de faire souvent un tour à la pompe !
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A voir / A faire


[image: ]Horaires

Rythme tropical oblige, on se lève tôt, mais on se couche tôt également, car la nuit tombe vite. Ainsi, les établissements en Martinique sont généralement ouverts de 8h ou 9h jusqu'à 16h ou 17h (18h dans les zones touristiques), le samedi de 9h à 17h. Le dimanche, très peu de magasins sont ouverts.


[image: ]A réserver

Inutile de réserver vos visites dans les musées, jardins ou distilleries : l’attente n’est jamais bien longue.


[image: ]Budget / Bons plans

Cartes étudiantes et seniors peuvent servir à l’entrée de certains musées et jardins pour bénéficier de tarifs réduits. Pensez à les prendre avec vous.


[image: ]Les événements

Evénement incontournable en février : le carnaval qui embrase toute l’île pendant cinq jours, surtout à Fort-de-France. Il se prépare à partir du dimanche de l’Epiphanie et de multiples fêtes ont lieu dès la mi-janvier aux quatre coins de l’île. Parmi les dates importantes figure également le 22 mai, jour férié en Martinique qui célèbre l'abolition de l’esclavage. En décembre, la période de Noël est précédée par les « chanté Nwel » : les habitants se réunissent sur les places publiques pour entonner des chants de Noël en créole.


[image: ]Visites guidées

L’écotourisme est en plein développement en Martinique. Randonnées en forêt, hébergement dans des gîtes familiaux, séjours nature les pieds dans l’eau, balades en kayak, visites à la découverte des plantes médicinales et des trésors locaux, consommation plus locale… : les initiatives pour l’essor d’un tourisme plus respectueux de la nature se multiplient, alors fuyez autant que possible les grandes infrastructures touristiques et misez sur les structures à taille humaine.


[image: ]Fumeurs

Comme en métropole, il est interdit de fumer dans les lieux publics. Sachez que la Martinique est l’un des départements français où l’on fume le moins donc les fumeurs sont vite repérés !


[image: ]Les attrape-touristes

Les côtes de la Martinique représentent un habitat privilégié pour l’alimentation, la reproduction et la migration des mammifères marins dont on recense plus d'une vingtaine d'espèces : baleines, dauphins, cachalots, orques naviguent près du littoral. Une belle attraction touristique qui se développe chaque année, et les opérateurs touristiques, les plaisanciers et les plongeurs sont de plus en plus nombreux à partir à la rencontre de ces créatures fascinantes… Mais l’observation de ces animaux protégés répond à des critères d'approche et d'attitude bien particuliers, qui ne correspondent pas toujours aux pratiques des opérateurs touristiques, parfois terriblement destructrices. Par exemple, les cétacés sont très sensibles aux agressions sonores, ce qui génère du stress et modifie leur comportement. Ainsi, nous vous recommandons de demander, lorsque vous sélectionnez un prestataire, si ce dernier est signataire de la Charte pour une approche et une observation responsables des mammifères marins. Un logo avec le millésime de l’année en cours est affiché chez les prestataires signataires.

Les phrases clés

 

Combien de temps faut-il pour faire la visite ?
Komier letemp pour pren pou vizite sa lendroi la ?
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Se régaler


[image: ]Horaires

En Martinique, on se lève tôt et on se couche tôt. Par conséquent, dans les restaurants, on déjeune à partir de 11h30. Au-delà de 14h, faites une croix sur le déjeuner... Pour le dîner, il n’est pas rare de voir les restaurants ouvrir leurs portes dès 18h30, certains ne servant plus après 21h30. Mais le plus souvent, le service démarre à 19h et se termine généralement autour de 22h (22h30-23h le week-end). Le dimanche, nombre d’établissements proposent un brunch ou un buffet pour le déjeuner et sont fermés le soir.


[image: ]Budget / Bons plans

Les prix sont souvent un peu plus élevés qu’en métropole. Côté paiement, les cartes bleues sont acceptées partout, les American Express aussi. Le cash est le bienvenu, ce qui n’est pas le cas des chèques, surtout ceux libellés avec une adresse métropolitaine, qui ne sont quasiment acceptés nulle part.


[image: ]En supplément

Comme partout en France, le service est compris mais le pourboire est apprécié. Quant à la TVA, elle est réduite à 8,5 % mais ce taux est très largement compensé par des taxes locales comme l’octroi de mer.


[image: ]C’est très local

En Martinique, on prend le temps de vivre... et de servir ! Évitez de vous rendre au restaurant si vous êtes pressé. L'attente peut parfois être longue, mais cela fait partie des vacances !

Et qui dit vacances dit aussi plein de nouvelles spécialités culinaires à goûter : vous connaissez sans doute déjà les accras de morue, ces beignets de poisson frits, croustillants à l'extérieur et fondants à l'intérieur ? Pour les accompagner, l'entrée froide la plus célèbre ici est le féroce d'avocat, qui combine de l'avocat écrasé, de la farine de manioc et de la morue émiettée, le tout relevé par une pointe de piment. En plat local, laissez-vous tenter également par le poulet, cuisiné en colombo (ragoût épicé mijoté avec des légumes) ou boucané (mariné puis fumé). Impossible également de ne pas parler du boudin créole ! Et en dessert, vous risquez de trouver partout du Blanc-manger coco : léger et rafraîchissant, il est préparé avec du lait de coco, de la vanille et de l'agar-agar.


[image: ]Enfants

Les enfants sont accueillis comme des rois partout en Martinique. Des chaises bébé sont généralement à disposition, et des tables à langer également.


[image: ]Fumeurs

L’interdiction de fumer dans les lieux accueillant du public est bien évidemment valable en Martinique.
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Faire une pause


[image: ]Horaires

Les bars sont généralement ouverts dès 17h jusqu’à minuit en semaine et facilement 2h le vendredi et le samedi soir. Ils sont concentrés autour de Fort-de-France (du côté de l’Etang Z’abricots), et dans le sud, aux Trois-Ilets à la pointe du bout, au Diamant, à la marina du Marin et à Sainte-Anne.


[image: ]Budget / Bons plans

Beaucoup de bars proposent des happy hours en afterwork, entre 18h et 19h. La plupart des restaurants les pieds dans l’eau sur les plages proposent des cartes pour venir boire un verre avant le dîner.


[image: ]C’est très local

Si le ti-punch est une institution, nombre de bars proposent des cartes de cocktails à rallonge et il n’est pas rare d’aller boire un verre en sortant du travail en grignotant quelques tapas ou accras.


[image: ]Enfants

Les enfants sont les bienvenus et acceptés avec le sourire quasiment partout !
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(se) faire plaisir


[image: ]Horaires

Les magasins sont ouverts généralement de 9h à 17h, voire 18h dans les grandes villes ou zones touristiques. La nuit tombe vite sous les tropiques : au-delà de 18h,  il ne vous restera plus qu’à vous rendre dans les centres commerciaux qui jouent les prolongations au quotidien en restant ouvert généralement jusqu’à 20h30.

Les boutiques sont ouvertes souvent le samedi jusqu’à 13h, certaines jusqu’à 17h. Et le dimanche, elles sont généralement fermées.


[image: ]Soldes

En Martinique, les soldes d’été ont lieu au mois d’octobre. En revanche, les soldes d’hiver se déroulent aux mêmes dates qu’en métropole, de début janvier à début février. Ce sont essentiellement les boutiques de vêtements et de chaussures qui soldent.


[image: ]C’est très local

Evitez de marchander : cette pratique est très peu usitée en Martinique, voire même carrément mal vue. Seule exception : sur les marchés.


[image: ]Les attrape-touristes

Lorsqu’un produit est « made in Martinique », qu’il s’agisse d’un bijou, d’un fruit ou d’une épice, n’hésitez pas à demander des précisions sur la provenance exacte. Il peut arriver qu’il y ait quelques ratés en termes de traçabilité du produit.
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Bouger & Buller


[image: ]Budget / Bons plans

Avec une eau chaude toute l’année (28 °C en moyenne), la Martinique est le paradis des baigneurs et du snorkeling ! Armé simplement d’un masque et d’un tuba, on découvre une vie sous-marine incroyablement riche et colorée. Un conseil toutefois : ne partez jamais seul et pensez à vous signaler à l’aide d’une bouée tractée de couleur vive.

[image: ] Randonnée. Sur terre, l’île est également un véritable éden pour les randonneurs : pas moins d’une quarantaine de sentiers balisés sont disséminés à travers la Martinique. Classées en quatre catégories, les randonnées ne présentent pas de difficulté majeure. Les offices de tourisme fournissent un plan départemental des itinéraires de promenades et de randonnées. Pour les excursions et randonnées comportant des passages montagneux, il est fortement conseillé d’être encadré par des guides habilités et brevetés et de prendre connaissance des conditions météorologiques qui peuvent changer très vite. Plusieurs associations sérieuses sauront vous proposer des visites et des promenades de grande découverte. Des accompagnateurs en moyenne montagne ont fait le choix de la qualité pour faire reconnaître leur profession. Tous professionnels, ils se sont associés au sein de l'Association Martiniquaise des Accompagnateurs en Montagne. Respectant la législation sur les randonnées en montagne, ils se chargent de tout. Le principe : vous venez avec votre tenue de marche (vêtements et chaussures) et bien sûr une idée de la région que vous souhaitez parcourir, ils définissent l’itinéraire selon vos souhaits et fournissent tout le nécessaire en matière d’équipements complémentaires ou de nourriture. Sécurité donc, facilité, mais aussi agrément, grâce à leur connaissance de l’île. Dans tous les cas, prévoyez toujours de bonnes chaussures, un chapeau, de la crème solaire, une bouteille d’eau et un anti-moustiques.

[image: ] Kitesurf. La côte sud-atlantique (Cap-Chevalier, Le François) et le plan d’eau de la Pointe-du-Bout (face à Fort-de-France) sont particulièrement prisés pour la pratique de ce sport de glisse, curieux mélange entre le surf, la planche à voile et le cerf-volant ! Des clubs se sont installés dans ces endroits et offrent des stages d’initiation ou de perfectionnement. Un certificat médical d’aptitude à la pratique du kitesurf est à présent obligatoire. De même, si vous êtes déjà un kitesurfer autonome, il faut prouver que vous avez les niveaux verts FFVL et niveaux 3 IKO. Si vous les avez déjà, vous pouvez louer le matériel au club. Sinon, les cours sont obligatoires.

[image: ] Scooter de mer. Cette discipline est désormais accessible à tous sans avoir le permis mer, à condition d’être encadré par des moniteurs diplômés exerçant dans une base agréée par les Affaires Maritimes. Ces conditions permettent aux moniteurs ayant un brevet d’Etat d’enseigner la pratique du scooter dans un cadre sécuritaire adapté. Ils sont habilités à encadrer jusqu’à quatre machines (soit huit personnes) lors de randonnées le long des côtes de la Martinique.

[image: ] Surf. Le spot de Tartane (commune de La Trinité, côte nord-atlantique) est le mieux servi en vagues grâce à la régularité et la taille de la houle. Celui de Grand-Rivière, à l’extrémité nord de l’île (face à la Dominique), est réservé aux surfeurs plus que confirmés. Pour l’équipement, l’idéal est de voyager avec sa propre planche, mais attention aux conditions de transport. Mieux vaut se renseigner auprès de la compagnie d’aviation. Ce sport individuel qui se pratique sur des sites naturels est, bien entendu, gratuit. Mais il est conseillé de se munir de sa licence, afin d’éviter toute mauvaise surprise, et de contracter une assurance de responsabilité civile en cas d’accident dans l’eau avec d’autres surfeurs.

[image: ] Plongée. Accessible à tous à partir de 8 ans et sans limite d’âge, la plongée sous-marine est la première activité touristique de l’île, et trop de personnes pensent encore qu’elle n’est réservée qu’aux plongeurs confirmés. Il y en a en effet pour tout le monde ! Le nord, avec ses tombants vertigineux et ses épaves historiques coulées lors de l’éruption de la montagne Pelée en 1902. Le sud, avec son sable blanc et ses eaux turquoise. Des plateaux coralliens offrant des plongées entre jardin, piscine, mais aussi quelques beaux tombants. Sans oublier le célèbre rocher du Diamant. Envie de se jeter à l'eau ? Tentez l'expérience du baptême en Martinique, les fonds sont truffés de choses merveilleuses sans toutefois descendre trop bas. Choisissez toujours un club agréé avec des moniteurs de plongée diplômés d’Etat. Pour les plongeurs confirmés, la Martinique dispose de nombreux sites remarquables. N’hésitez pas à demander à être encadré pour certaines plongées, afin de ne pas passer à côté des plus belles choses. Plongeurs plus aguerris, les clubs de plongée martiniquais proposent de se former en plongée FFESSM  et ANMP du niveau 1 au niveau 4, ainsi que les formations PADI du Discover Scuba Diver au diplôme professionnel du Dive Master. Si vous êtes déjà détenteur d’un niveau, pensez à apporter votre diplôme ou votre carnet de plongée avec vous.

[image: ] Canyoning. Le nord de la Martinique offre un prodigieux terrain de jeu aux amateurs de canyoning. Les gorges des rivières sur les contreforts du volcan se prêtent aux descentes à sensation. De la balade quasi familiale jusqu’au canyon plus technique, réservé aux connaisseurs (par exemple un rappel de 70 m !), il y en a pour tous les goûts ! Sensations fortes garanties. Ne vous aventurez jamais seul et choisissez des moniteurs agréés qui proposent des formules « canyoning », en forfaits journée ou demi-journée.


[image: ]C’est très local

Les Martiniquais raffolent du vélo ! Le dimanche, vous croiserez régulièrement des clubs de cyclistes en balade. Si les routes ne sont pas forcément les meilleurs endroits pour pratiquer, les champs de canne et de banane offrent de magnifiques alternatives. Encore faut-il les connaître… Demandez le chemin.


[image: ]Vos papiers svp

Le permis bateau est obligatoire pour les bateaux à moteur à partir de 6 CV. Attention, la navigation dans la zone caraïbe est celle des Etats-Unis, c’est-à-dire que tout est inversé (vert à bâbord, rouge à tribord) !

La pêche au fusil avec des bouteilles est formellement interdite. De même que le fait de ramasser des coraux, même morts. Vous n’avez pas non plus le droit de pêcher des lambis ni des oursins blancs de janvier à septembre. Enfin, la vitesse en zone littorale est de 5 nœuds jusqu’à 300 m des côtes et autour des îlets.


[image: ]A réserver

On peut pratiquer toutes sortes de sports de plein air en Martinique : équitation (une dizaine de ranchs à travers l’île), golf (celui de l’Espérance aux Trois-Ilets est le seul 18-trous de l’île), et bien sûr toutes sortes d’activités nautiques : rafting, canyoning, kayak, voile, kitesurf et paddle, très en vogue. De l’initiation à la pratique plus aguerrie, pensez, en haute saison, à réserver à l’avance auprès d’un opérateur pour choisir ce qui vous convient, du stage sur plusieurs jours à l’excursion d’une journée. Sachant que c’est la météo qui aura le dernier mot de toute façon. Mais mieux vaut être prudent justement et anticiper si certaines activités vous tiennent à cœur.

Les centres proposent la formule « location » à l’heure, à la demi-journée ou en forfait plus long. Des stages de formation sont organisés pour tous les niveaux, des néophytes aux plus avancés. Certains clubs se trouvent dans l’enceinte des hôtels mais restent ouverts au grand public, d’autres sont des structures privées ou publiques indépendantes.


[image: ]Les événements

En juillet, deux événements sportifs déchaînent les passions en Martinique : le Tour des yoles rondes, une course en sept étapes qui fait le tour de l’île à bord des célèbres embarcations colorées martiniquaises, et le tour cycliste de la Martinique, qui se déroule en neuf étapes et rassemble une centaine de participants.
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Sortir


[image: ]Horaires

D’une manière générale, la vie nocturne n’est pas très agitée en Martinique. On se couche tôt et on se lève tôt. Les bars et clubs ferment leurs portes vers minuit en semaine et environ 2h le vendredi et le samedi soir.


[image: ]Transports nocturnes

Pour sortir, on ne saurait que trop vous recommander la voiture si vous ne voulez pas dormir sur place. Il est difficile au-delà de 20h de trouver un taxi-co ou un bus.


[image: ]A partir de quel âge

L’âge légal de consommation d’alcool est 18 ans, comme en métropole.


[image: ]C’est très local

Les fêtes patronales et bals de village sont encore assez répandus en Martinique. Renseignez-vous sur ces soirées ultra typiques et bon enfant.
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Se loger


[image: ]Budget / Bons plans

En matière d'hébergement, la Martinique est une destination plutôt onéreuse. La plupart des logements sont concentrés dans le sud avec des tarifs assez élevés à la nuitée. Les familles auront tout intérêt à opter pour des locations meublées proposées par des particuliers ou des agences. Les tarifs sont souvent dégressifs au bout d’une semaine, voire deux semaines. En clair, plus on reste, plus c’est intéressant ! Néanmoins, les prix varient énormément d’une saison à l’autre. Les logements sont 30 à 50 % moins chers en basse saison. Un conseil : réservez à l’avance et regardez du côté des offres « all inclusive » proposées par certains tour-opérateurs qui permettent de fixer le budget. Sur place, il ne vous restera plus que les extras à payer (consommations, essence…). Bon à savoir : l’installation des Gîtes de France permet d’organiser ses vacances dans d’excellentes conditions de confort aux meilleurs prix. De même, beaucoup de résidences et villages de vacances offrent des solutions intermédiaires entre la location meublée indépendante et l’hôtel. Le site Internet du Comité Martiniquais du Tourisme recense pas mal d’offres à tous les prix : www.martinique.org. Enfin il y a aussi le troc ou l'échange de maisons entre particuliers. Un système qui se veut intéressant pour les familles pour économiser ainsi largement sur le poste hébergement lors des vacances.


[image: ]A réserver

Réserver à l’avance pendant la haute saison, soit de décembre à mars, c’est l’assurance de bénéficier des meilleurs prix.


[image: ]C’est très local

En Martinique, on vit tout le temps dehors. Il est donc fréquent que les cuisines soient localisées sur les terrasses, une tradition héritée des habitations coloniales (on avait peur que les cuisines prennent feu) et ça évite les odeurs. Bien sûr, l’électroménager ne dure pas ad vitam aeternam mais tant pis.


[image: ]Pour les gourmands

De plus en plus d’hôtels et de gîtes proposent des formules tables d’hôtes à base de produits « péyi ». Un bon moyen de manger local et de découvrir des produits du terroir martiniquais méconnus.


[image: ]Fumeurs

C’est la même législation qu’en métropole : depuis 2008, il est interdit de fumer dans tous les établissements recevant du public, y compris les hôtels.
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Vie quotidienne


[image: ]Allo ?

L’indicatif téléphonique de la Martinique est le 05 96 pour les téléphones fixes et 06 96 pour les mobiles.

Pour appeler la Martinique depuis la métropole, il faut composer les 10 chiffres sans faire le 00 et sans faire de code international. Pour joindre la métropole depuis la Martinique, il n'est pas nécessaire de faire le 00 33.

Pour appeler l'étranger depuis la Martinique, il faut composer le 00, le code du pays que vous voulez avoir, puis le numéro de votre correspondant. Les portables fonctionnent correctement en Martinique. Si vous êtes titulaire d’un forfait de téléphonie mobile en métropole, celui-ci fonctionne de la même façon en Martinique. Les appels sont compris dans votre forfait, ainsi que la connexion Internet en 3G ou 4G. Des plafonds de consommation de données Internet sont néanmoins fixés par les opérateurs (renseignez-vous auprès de votre opérateur avant de partir). Plus besoin donc d’acheter une carte SIM sur place. Attention en revanche si vous voyagez dans les îles voisines anglophones (croisière ou autre). Là, vous risquez d’avoir des surprises niveau tarification si vous utilisez votre forfait. Un conseil donc : mettez-vous en mode avion ou désactivez les données cellulaires à l'étranger.


[image: ]Accessibilité

L’accessibilité n’est pas le point fort de la Martinique. Mais de plus en plus d'établissements sont équipés pour recevoir les personnes à mobilité réduite. L’infrastructure en général dans les lieux publics est aux normes françaises. Dans les centres-villes, les trottoirs ne sont pas franchement accessibles en fauteuil roulant à cause de leur étroitesse. Que vous soyez une personne à mobilité réduite ou accompagnant, les associations ou organismes spécialisés peuvent vous aider à faciliter votre séjour.


[image: ]Santé

Le niveau d’hygiène à la Martinique est proche de celui de la métropole et les quelques précautions sanitaires à prendre relèvent plutôt de l’ambiance insulaire tropicale : attention au soleil (bien plus fort qu’en métropole, penser à bien s’hydrater) et aux piqûres de moustiques. La plus grande prudence devra être observée en cas de petites plaies (qui ont souvent du mal à cicatriser dans ce milieu). Enfin, la mer est parfois dangereuse et il faut donc être prudent : ne pas se baigner seul, loin du bord, pas après un repas lourd (de surcroît bien arrosé) et éviter une exposition solaire prolongée ; toujours entrer dans l’eau progressivement. Se méfier des oursins, coraux et autres méduses ou poissons venimeux. La Martinique étant soumise aux mêmes réglementations sanitaires que la métropole, n'oubliez pas d'apporter votre carte Vitale au cas où vous devriez être hospitalisé sur place, ainsi que votre carte de mutuelle.


[image: ]Urgences sur place

Les services médicaux ne manquent pas en Martinique. Parmi les plus importants, le CHU de Fort-de-France (✆ 05 96 55 20 00) et la clinique Saint-Paul (✆ 05 96 39 40 00). Si vous avez un problème, contactez SOS Médecins ✆  05 96 63 33 33. Ils établiront un pré-diagnostic par téléphone et vous renseigneront sur le médecin le plus proche de votre lieu de résidence.


[image: ]Sécurité

La Martinique est une destination très sûre. On peut tout à fait voyager avec des enfants qui profiteront des activités balnéaires à profusion, des sports et loisirs adaptés pour eux ! Un seul petit bémol : le décalage horaire. Attention également à bien protéger leur peau des méfaits d'un soleil particulièrement ardent. Et bien sûr attention aux moustiques.
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Un club, une plage (les Petites Salines), quelques restaurants et des hébergements : si l’île est un endroit gay friendly, il y a assez peu d’établissements exclusivement pour les gays en Martinique. C’est surtout dans la capitale, Fort-de-France, que l’on retrouve le plus d’établissements pour la communauté LGBTQ.


[image: ]Poste

L’affranchissement est le même qu’en métropole. Les lettres ou les cartes doivent porter la mention « Par avion ». Le délai d’acheminement est de 5 à 7 jours. En dehors de la poste, les timbres sont rares, ce qui provoque de considérables files d’attente. Les levées sont quotidiennes pour le transfert postal par avion. Quant aux bureaux de poste, généralement bondés, ils sont ouverts de 8h à 16h en semaine et le samedi matin.


[image: ]Médias locaux

Tous les titres de presse de la métropole sont disponibles en Martinique (à un prix souvent plus élevé, transport oblige…). Parmi la presse, il y a France Antilles, le seul quotidien de la Martinique, La Tribune des Antilles Magazine, Choubouloute, Bois Lélé, Martinique Bonjour, Amina. Côté sites Internet : www.bellemartinique.com, www.zananas-martinique.com. Les radios de métropole sont toutes relayées en Martinique par des radios locales. La chaîne Martinique la 1ère diffuse les JT de France Télévisions en plus des décrochages locaux.
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Découvrir


Lézarder sous les cocotiers de l'anse des Salines, découvrir les ruines de Saint-Pierre, tenter l'ascension de la montagne Pelée, sillonner les villages de pêcheurs du nord, faire du kayak sur la mangrove des Trois-Ilets, plonger dans les eaux cristallines des Caraïbes, admirer le coucher du soleil sur le rocher du Diamant, visiter l'une des distilleries de l'île… : impossible de s'ennuyer en Martinique ! Paradis dissimulé dans l'archipel des Petites Antilles, l'île aux fleurs fascine tant pour la diversité des paysages qu'elle abrite que pour sa douceur de vivre. La Martinique, c'est aussi un patrimoine culturel riche, avec des traditions fortes comme la yole, des savoir-faire uniques comme son rhum AOC, le seul au monde, ou encore sa gastronomie colorée et pleine de saveurs. C'est aussi une terre d'intellectuels de renom, tel Aimé Césaire dont l'œuvre et la pensée ont incontestablement marqué la Martinique et le monde.


Les yoles, patrimoine maritime [image: ]


A l’origine utilisée par les pêcheurs, la yole, cette embarcation étroite, légère et ronde, est devenue un élément fondamental de la culture martiniquaise. Preuve en est avec l’engouement que les régates de yoles suscitent sur l’île ! Bien plus qu’un sport ou un moyen de transport, ici c’est une tradition, une pratique unique au monde, héritée d’un savoir-faire ancestral transmis oralement par quelques initiés, sans l’aide d’aucun plan ni maquette. C’est la raison pour laquelle on dit des yoles martiniquaises que ce sont de véritables œuvres d’art ! Autant d’atouts qui ont permis à la yole de figurer à l’inventaire national du patrimoine culturel immatériel français et, depuis 2021, d'être inscrite au registre des « bonnes pratiques de sauvegarde du patrimoine immatériel » de l’Unesco. De la yole, outil de travail, à l’élément culturel fort qu’elle symbolise aujourd’hui, l’histoire de la yole ronde va de pair avec celle de l’architecture navale en Martinique.
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TOUR DES YOLES - © Gaspard Ferraty Photography
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TOUR DES YOLES - © Gaspard Ferraty Photography
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Les courses de yoles

En Martinique, les régates de yole dépassent la seule dimension sportive ou événementielle : « C’est une affaire de tout un peuple », estimait Aimé Césaire. Cette embarcation utilisée en Martinique pour la pêche depuis plus de trois siècles a évolué au fil du temps pour se transformer en un canot très populaire, rapide et effilé, grâce aux courses de yoles. Un événement sportif et culturel majeur sur l’île qui se déroule chaque année au mois de juillet, depuis 1985, et voit s’affronter une dizaine d’embarcations dans les eaux martiniquaises pendant cinq à sept jours, au cours d’étapes qui font le tour de l’île. C’est le Tour de la Martinique des yoles rondes.

L’héritage d’une tradition ancestrale

L’histoire de cette embarcation commencerait au XVIIe siècle, du temps des premiers navigateurs amérindiens qui sillonnaient les îles de l’arc antillais pour se déplacer mais surtout pour pêcher. Ils utilisaient alors des bateaux légers à voile, hérités des pirogues africaines, fabriqués à partir de gommier. C’est de cet arbre typique des Caraïbes du nom du « bwa fouyé » (creusé) que la yole est inspirée. On creusait son tronc, on le taillait et on obtenait un canot léger et rapide.

Mais les pêcheurs réalisant que le gommier était plutôt instable et surtout qu’il se raréfiait sur l’île, ils ont commencé à construire une embarcation d’un autre genre : un canot de pêche, avec d’abord un fond plat pour la stabilité et permettre d’augmenter la surface de la voile pour pouvoir naviguer plus loin. Puis, au fil du temps, la technique s’est améliorée et ces embarcations sont devenues des yoles, fruit d’un mélange de techniques navales issues de différentes composantes, donnant naissance à un bateau de pêche d’une longueur d’environ 6,50 mètres, étroit, léger et… rond pour une meilleure stabilité sur l’eau. Un bateau sans quille et sans gouvernail ! Une véritable prouesse technique, qui fait que la yole tient sur l’eau uniquement grâce au bois dressé.

Evidemment, l’élaboration d’une yole n’est pas donnée à tout le monde. Elle requiert un savoir-faire unique, issu d’une tradition héritée des charpentiers de marine. La yole est conçue par assemblage de planches, ou « bordés », fixées horizontalement sur une ossature en bois pour former la structure transversale de la coque.

La transmission de la technique de construction de la yole ne s’improvise pas. Elle est issue d’un savoir-faire ancestral qui se transmet oralement par quelques rares initiés à l’aide d’un apprentissage proche du compagnonnage et souvent familial, sans l’aide d’aucun plan, ni maquette : tout est dans la tête de ces charpentiers de marine, les seuls à connaître les secrets de fabrication bien gardés de la yole ! Il faut à ces artisans de la mer tout le savoir-faire hérité des anciens pour réaliser en quelques marées une coque aux lignes pures dotée d’une large voilure carrée sans lest.

La coupe des bois est effectuée en adéquation avec le cycle lunaire dont l’influence sur le trajet de la sève est avérée. Ainsi, il faut attendre que la sève redescende pour pouvoir couper le bois servant à fabriquer la yole. En tout, pour construire une yole, il faut compter au minimum entre deux et trois mois de travail ! Le tout, sans plan.

Symbole du savoir-faire martiniquais

Au fil du temps, la coque de la yole a encore été modifiée pour obtenir une embarcation encore plus rapide. En rentrant de leur pêche quotidienne, il n’était pas rare que les pêcheurs organisent entre eux des compétitions amicales, se challengeant pour savoir qui allait arriver le premier. D’un moyen purement utilitaire, la yole est devenue un objet de compétition, un sport unique au monde, typique de la Martinique. Et c’est ainsi qu’est né en 1985 le Tour de la Martinique des Yoles rondes, qui offre le spectacle unique au monde d’embarcations aux voiles colorées s’affrontant sur le grand bleu dans les différents ports de l’île. L’activité devient un objet symbole, un moment intense qui mobilise aujourd’hui des dizaines de milliers de Martiniquais.

Dans le même temps, la yole se « professionnalise ». Elle n’est plus totalement ronde, devient un peu plus plate et légèrement remontée sur les rebords, pour pouvoir allier stabilité et vitesse. Longtemps réalisées avec du bois de Martinique (le seul matériau autorisé pour la construction d’une yole est le bois massif), notamment issu du poirier, les yoles sont essentiellement aujourd’hui conçues en mahogany blanc ou avec du bois de Guyane. Le plus souvent, il s’agit de bois importé déjà traité et surtout léger, car plus le bois est lourd, moins la yole ira vite. Quant au mât, il est de deux sortes : on utilise soit un mât de côte, soit un mât en carbone, plus coûteux que le premier.

En plus de son procédé de construction unique, la yole nécessite des techniques particulières de navigation, fondées sur un esprit associatif et collaboratif.

Parmi l’équipage à bord figure le capitaine du bateau ou « patron », seul maître à bord. Il est entouré d’aides patrons et d’un manœuvrier d’écoute, en charge du cordage relié aux extrémités de la voile. C’est lui qui donne du mou à la voile ou au contraire la tend. Viennent ensuite les « bwa dressés » ou équipiers dresseurs. Au nombre de dix environ, ils ont pour rôle d’équilibrer la yole en fonction de la force du vent.

Autant de spécificités qui ont conduit le comité des yoles, la Fédération des Yoles Rondes de la Martinique, chargé de la défense et de la promotion de l’embarcation martiniquaise, de faire reconnaître la yole ronde de la Martinique, devenue un symbole fort de l’île.

Une démarche qui a porté ses fruits puisque la yole a été reconnue comme discipline sportive, puis inscrite en 2017 à l’inventaire national du patrimoine culturel immatériel en France, et, depuis janvier 2021, la yole est inscrite au registre des « bonnes pratiques de sauvegarde du patrimoine immatériel » de l'Unesco.

Plus qu'une simple accréditation, cette reconnaissance rappelle le savoir-faire précieux des Martiniquais, afin de le sauvegarder et de le transmettre aux futures générations.




Aimé Césaire en sa demeure [image: ]


Poète engagé, essayiste, dramaturge, homme politique, intellectuel surdoué et visionnaire… : les qualificatifs ne manquent pas pour qualifier Aimé Césaire, un homme rare qui a donné une fierté immense à la Martinique et qui a embrassé les causes de la justice et de l'émancipation. Un homme au destin hors du commun aussi, connu à travers le monde entier pour être le chantre de la « négritude », un concept né dans les années 1930 à Paris avec ses amis de toujours : le Sénégalais Léopold Sédar Senghor et le Guyanais Léon-Gontran Damas. Le 17 avril 2008, Césaire s'est éteint à 94 ans, laissant les Martiniquais orphelins, et leur léguant une œuvre qui a marqué le XXe siècle. Sur les hauteurs de Fort-de-France, on a pu visiter jusqu'en 2023 la maison où Aimé Césaire a passé les quarante dernières années de sa vie. Un témoignage vibrant d'émotion qui a fermé ses portes en 2024 pour faire l'objet d'un long et ambitieux projet de réhabilitation.

Un destin hors du commun

C’est à Basse-Pointe, dans une famille modeste, qu’Aimé Césaire a vu le jour le 26 juin 1913. Tout petit déjà, il se passionne pour la littérature. Elève brillant, il obtient une bourse pour partir étudier à Paris, intègre le lycée Louis-le-Grand en 1931 puis l’Ecole Normale Supérieure. C’est là qu’il rencontre ses fidèles amis, notamment le Sénégalais Léopold Sédar Senghor, son aîné de quelques années, qui deviendra plus tard écrivain et président de son pays, ainsi que sa femme Suzanne, native elle aussi de Martinique, intellectuelle engagée et militante de l’antillanité, qu’il épouse en juillet 1937.

A Paris, Aimé Césaire découvre l’Afrique sous le prisme du colonialisme. En 1935, il fonde le journal L’Etudiant Noir, fortement influencé par le surréalisme et la culture africaine, puis invente le concept de la « négritude ». Il écrira notamment : « Si l'assimilation n'est pas folie, c'est à coup sûr sottise, car vouloir être assimilé, c'est oublier que nul ne peut changer de faune ; c'est méconnaître « altérité » qui est loi de Nature ». Ce combat contre le racisme et le colonialisme, qu’il dénoncera plus tard dans son fameux Discours sur le colonialisme, Césaire le poursuit ensuite en politique. En 1945, il est élu député de la Martinique à seulement 32 ans, se rallie au Parti Communiste, pour « travailler à la construction d'un système fondé sur le droit à la dignité de tous les Hommes sans distinction d'origine, de religion et de couleur » comme il l'explique dans la brochure Pourquoi je suis communiste, et devient le rapporteur du projet de loi sur la création des départements d’outre-mer. En plus de son mandat de député, l’une des plus longues carrières parlementaires (Césaire est resté député jusqu’en 1993), il devient maire de Fort-de-France en 1945, jusqu’en 2001. En 1956, Césaire rompt avec le Parti Communiste et crée le Parti Progressiste Martiniquais, un mouvement anticolonialiste inspiré de l’idéal socialiste.

Une demeure à son image

Cette même année, Aimé Césaire achète une maison dans le quartier de Redoute avec sa femme Suzanne, pour accueillir leurs six enfants. C’est dans cette maison familiale et authentique que Césaire va passer les quarante dernières années de sa vie.

Située au 131 route de Redoute, cette maison, rachetée par la ville de Fort-de-France à la mort de Césaire est aujourd’hui classée monument historique et labellisée « Maison des illustres » en 2019, une distinction qui « honore les maisons qui conservent et transmettent la mémoire de femmes et d’hommes qui les ont habitées et se sont illustrés dans l’histoire politique, sociale et culturelle de la France ».

D’architecture typiquement créole, avec de larges ouvertures et fenêtres persiennes pour ventiler et permettre une bonne aération, cette maison est située sur un site qui domine l’agglomération foyalaise, tout en étant nichée au cœur d’une nature généreuse, avec un jardin verdoyant en contrebas.

Au premier abord, cette maison frappe le visiteur par son extraordinaire sobriété, à l’image de son propriétaire : simple et sans fioritures, perdue au milieu des autres habitations. Même lorsqu’il était maire honoraire de Fort-de-France (c’est-à-dire plus en fonction), les Martiniquais continuaient quotidiennement de venir porter leurs doléances tous les matins devant chez lui, preuve de l’extraordinaire générosité de Césaire.

Rien ne semble avoir changé d’ailleurs depuis la disparition de l’auteur du Cahier d’un retour au pays natal. Partout, la présence du poète est palpable, à travers des objets et souvenirs lui ayant appartenu. Immédiatement, on est happé par l’émotion forte qui se dégage de ces lieux, qui sont restés intacts comme lorsqu’il y vivait.

Dès l’entrée, on se glisse dans l’intimité et le quotidien de Césaire, en pénétrant dans sa chambre qui faisait aussi office de bureau : son armoire est remplie de ses vestes, chaussures, cravates. Sur sa table de chevet trônent son vieux poste de radio ainsi que plusieurs montres, une paire de lunettes, un mouchoir et sa carte électorale. Au-dessus de son bureau, le long de l’armoire formant la séparation avec le lit où sont éparpillés une dizaine d’ouvrages qu’il affectionnait particulièrement (Césaire dormait peu et lisait beaucoup la nuit), comme L’Age d’homme de Michel Leiris, L’Indien au sang noir de Sacarabani…, un mur de photos nous plonge dans la sphère ultra privée du poète. On peut y voir épinglées des photos de Fort-de-France qu’il aimait tant et qui le lui rendait bien, la carte de transport « Famille nombreuse » de sa femme Suzanne lorsqu’elle vivait à Paris, ou encore celle du fromager dont on raconte qu’il aurait résisté à l’éruption de 1902. Césaire, amoureux de la nature, avait une fascination pour cet arbre mythique. Il y a aussi un chèque de 4 823,65 francs que Césaire n’a jamais encaissé pour sa contribution à la revue Tropiques. Chaque objet rapproche un peu plus de l’homme. Puis il y a le salon, où Césaire aimait lire et consulter ses vieilles encyclopédies botaniques, Exotica et Tropica, notamment lorsqu’il rentrait de ses longues promenades à travers l’île, les bras chargés de feuillages et de branches afin d’identifier chaque feuille. On trouve encore quelques feuilles séchées entre les pages. On peut aussi lire la longue réponse écrite par Maurice Thorez suite à sa démission du Parti Communiste en 1956. Surmonté d’une affiche de Senghor placardée par Césaire lors de la mort du président sénégalais, un couloir mène à deux anciennes chambres ainsi qu’à une bibliothèque. Celle-ci abrite quelque 4 000 ouvrages ayant appartenu à Césaire, rapatriés en Martinique lorsqu’il a quitté ses fonctions de député en 1993 ! Nul ne sait si cet intellectuel surdoué et polyglotte (il lisait et parlait couramment plusieurs langues) les a tous lus, mais ce qui est sûr, c’est qu’il les a pratiquement tous « manipulés » et parcourus car la plupart sont surlignés et griffonnés. Véritable trésor, cette bibliothèque fait la part belle aux ouvrages poétiques et philosophiques. En regagnant le salon, où trônent diverses lithographies dédiées à la faune et la flore, puis la terrasse, on peut apercevoir le banc où Césaire, face à son jardin, aimait lire quotidiennement les journaux, comparant les différentes éditions, avec son café glacé. Ce point presse était un rituel chez lui, tout comme ses promenades l’après-midi à travers la Martinique.

Un ambitieux programme de restauration

Depuis 2021, cette maison fait l'objet d'un vaste projet de restauration en vue de créer un centre d'art autour de Césaire. L'objectif : restaurer, animer cette maison tout en conservant son esprit afin que les Martiniquais puissent se l'approprier, mais aussi les artistes de tout bord et les publics qui la visiteront, pour que l'on ait envie de créer, de lire, d'écouter la poésie de Césaire. Les principaux travaux de rénovation devaient être réalisés en 2024, mais ils ont débordé jusqu'en 2025 et pour l'instant, aucune date de réouverture n'a été annoncée. Une cellule d'architectes, de paysagistes et de chercheurs travaille actuellement sur plusieurs scénarios de rénovation et de mise en scène pour cette maison appelée à devenir un lieu d'échanges, de rencontres et d'événements culturels liés à la mémoire d'Aimé Césaire, tout en l'accompagnant d'une muséographie moderne. Certains objets et souvenirs de l'homme politique pourront être utilisés et complétés dans le cadre d'une scénographie autour de sa vie et de son œuvre.

Chacun pourra en fonction de sa sensibilité (artistique, politique) aller plus loin : lire, consulter des courts métrages, entendre des récits avec des témoignages de personnes qui l'ont côtoyé de près, écouter des vers de Césaire dans des langues différentes. Et bien sûr, les scénographies s'adapteront en fonction du public : scolaires, artistes, visiteurs… Des prêts de collections seront également envisagés pour reconstituer cette maison qui s'est nourrie de rencontres d'autrui, notamment des amitiés que Césaire avait nouées au fil de son existence et qui étaient demeurées fortes tout au long de sa vie : Léopold Sédar Senghor, Michel Leiris, ou encore Wifredo Lam…

L'esprit des lieux sera conservé le plus fidèlement possible. L'ambiance du bureau, du salon et de la chambre sera sobrement mise en valeur avec des outils modernes, audioguides, QR codes pour smartphones et tablettes, et tables d'orientation numériques accessibles au jeune public. Les autres espaces intérieurs et extérieurs de la maison seront transformés pour rappeler aux visiteurs le parcours de vie d'Aimé Césaire, ses liens avec l'Afrique, le surréalisme, l'art, le théâtre. Souhaitant attirer les visiteurs dans le quotidien d'Aimé Césaire, notamment son amour pour la lecture, divers ouvrages seront en accès libre. Quant aux 4 000 livres de sa bibliothèque personnelle, en cours d'inventaire, ils seront protégés et mis en valeur sous des vitrines, indexés et classés par thématiques.

Certains espaces, en revanche, seront employés autrement. C'est le cas des anciennes chambres d'enfant qui seront transformées en lieux d'émulation artistique pour créer un lien entre création passée et contemporaine. Des créations d'artistes contemporains, écrivains et plasticiens, viendront ainsi ponctuer cette évocation du passé et rendre hommage au génie créatif de Césaire et à son engagement politique. De même, l'ancienne cuisine extérieure sera détruite et réaménagée en un espace dédié à l'art qui sera abrité par une verrière tout en transparence. Celle-ci aura une vue plongeante sur les jardins qui feront, eux aussi, l'objet d'un réaménagement total : à terme, ils accueilleront un jardin médicinal, un jardin merveilleux évoquant Absalon, un jardin onirique, sans oublier un théâtre de verdure où auront lieu des événements et manifestations culturels et artistiques.

Ce vaste projet de réhabilitation de la maison d'Aimé Césaire concernera d'abord la maison en elle-même avec la création d'un parcours muséographique qui explique l'homme et l'œuvre, puis dans un second temps l'aménagement des espaces extérieurs. Il vise à faire de ce lieu un site culturel incontournable de la Martinique.




Sur la route du rhum [image: ]


Avec 8 distilleries en activité et 14 rhumeries sur l’île, le rhum a toujours été ancré dans l’histoire et la vie des Martiniquais. Mais il est aujourd’hui bien plus que ce cliché sympathique. Le rhum martiniquais est en effet le seul au monde à bénéficier d’une appellation AOC, et sa qualité ne cesse de progresser. Les fabricants martiniquais ont ainsi développé une filiale d’excellence, dont le savoir-faire s’exporte aujourd’hui à travers le monde entier et rivalise sans complexe avec la concurrence internationale des meilleurs spiritueux. Face à cet engouement, les distilleries martiniquaises développent des circuits axés autour du spiritourisme, avec des visites thématiques, qui offrent un réel attrait touristique culturel, pour tenter de percer les secrets de fabrication de ce divin breuvage. Et n’allez pas croire que toutes les distilleries sont les mêmes : chacune a ses spécificités, ce qui rend le rhum d’autant plus fascinant.
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Récolte de la canne à sucre. - © T photography - Shutterstock.com
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Broyage de la canne à sucre. - © CatherineLProd - Shutterstock.com
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Habitation Clément. - © PackShot - Fotolia
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JM Rhum. - © JVPHOT - Shutterstock.com
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Production de bouteilles de Ti-punch. - © Instants - iStockphoto.com
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Habitation La Mauny. - © Pack-Shot - Shutterstock.com



L’invention du rhum agricole

Impossible de parler de la Martinique sans évoquer son rhum, considéré comme l’un des meilleurs au monde. Que l’on soit simple amateur de ti-punch, symbole même des vacances, ou grand connaisseur capable d’en apprécier les plus fines bouteilles, ici le rhum et sa dégustation font partie de la culture locale. Si le rhum traditionnel fabriqué dans le monde entier est obtenu par la distillation du résidu de la fabrication du sucre, la mélasse, le rhum agricole martiniquais, lui, est issu du produit de la fermentation du pur jus frais de la canne. Il bénéficie d’une appellation AOC, qui garantit la qualité et la provenance de la canne ainsi que le respect des principales étapes de fabrication.

L’invention du rhum serait liée au Père Labat. En 1694, le moine dominicain est victime d’une terrible fièvre dont il aurait été sauvé par une décoction à base d’un alcool encore méconnu à l’époque, le tafia, l’ancêtre de ce qu’on appelle aujourd’hui le rhum. Il met alors au point un procédé ingénieux de fabrication avec un alambic des Charentes, permettant d’obtenir un liquide clair très aromatique, issu de la fermentation de différents déchets sucrés provenant de la fabrication du sucre.

Durant la seconde moitié du XIXe siècle, l’arrivée de la machine à vapeur va révolutionner le rhum et donner naissance au rhum agricole. Face à la crise que traverse la canne à sucre, après la découverte de la betterave, les sucreries se regroupent en usines centrales. La canne à sucre, elle, est acheminée des champs jusqu’à l’usine via le réseau ferroviaire.

Difficulté majeure, la topologie particulière de l'île ne permet pas de relier les habitations les plus enclavées qui sont, de fait, marginalisées du circuit sucrier. En conséquence, certaines d’entre elles décident de distiller directement le jus de la canne (vesou) et donnent naissance au rhum agricole qui s’appelle alors à l’époque « rhum z’habitants ». A la fin du XIXe siècle, la chute des cours mondiaux du sucre incite les petits planteurs à se reconvertir vers la fabrication de ce rhum nouveau.

Le seul rhum AOC au monde

En Martinique, l’Appellation d’Origine Contrôlée assure de l’utilisation exclusive du jus de canne issu d’un territoire délimité, de tradition régionale, présentant une certaine qualité.

Mais c'est surtout son goût qui va faire la différence, un rhum agricole présentant des arômes plus fruités et un bouquet plus riche qu’un rhum industriel. Du point de vue technique, toutes les étapes de la fabrication du produit suivent un processus parfaitement encadré, de la sélection rigoureuse des variétés de canne autorisées à l'art délicat du vieillissement.

[image: ] Elaboration du rhum agricole. Concrètement, la canne est lavée, récoltée puis broyée par une batterie de moulins. Elle produit du jus, le vesou (ainsi que de la bagasse, qui servira de combustible), qui est mis à fermenter avant d’être distillé rapidement pour conserver tout son potentiel aromatique. Le vesou, soigneusement filtré, est placé dans des cuves à fermentation pendant 36 à 48 heures. Démarre alors le travail de fermentation, étape cruciale qui conditionne les saveurs finales du rhum : sous l’action des différentes levures, le sucre est transformé en alcool. A l’issue de la fermentation, on obtient un vin de canne titrant à 5-6° d’alcool. Vient ensuite l’étape de la distillation. Introduit dans le haut de la colonne, le vin descend de plateau en plateau, en chauffant au contact de la vapeur introduite par le bas de la colonne, ce qui permet de séparer l’eau de l’alcool et des composants aromatiques qu’il contient. A la sortie de la colonne à distiller, les vapeurs donnent, une fois refroidies, un rhum blanc qui titre autour de 70° ! Celui-ci est ensuite brassé, aéré, mis au repos pendant trois mois, puis coupé à l’eau distillée ou de source pour revenir autour de 50 à 55°. Idéal pour les ti-punchs, le rhum blanc garde intacts les arômes de la canne fraîchement coupée.

[image: ] Rhum ambré. L’autre partie du vesou distillé passe par une phase de vieillissement sous-bois (généralement en fût de chêne) pour élaborer des rhums ambrés et vieux. Le rhum paille ou ambré séjourne en fût de chêne pendant 12 à 18 mois, pendant lesquels il prend une légère coloration, marquée par quelques arômes rappelant le rhum vieux.

[image: ] Le rhum vieux, quant à lui, ne devient vieux qu’au bout de 3 ans, mais on peut obtenir un vieillissement plus poussé en le conservant plus longtemps encore : il s’appelle alors « hors d’âge ». « Very Old » (VO) pour les rhums élevés sous-bois pendant 3 ans, « Very Special Old Pale » (VSOP) pour ceux qui ont vieilli pendant 4 ans minimum, « Extra Old » (XO) pour 6 ans et plus de vieillissement. S’ajoutent à cela les rhums millésimés, issus d’une récolte unique, qui témoignent d’une année exceptionnelle. Ces rhums vieux extraordinaires rivalisent avec les plus grands spiritueux et s’apprécient à la manière des vieux cognacs ou armagnacs.

[image: ] L’AOC. En termes de reconnaissance internationale, l'Appellation d'Origine Contrôlée assure aux rhums martiniquais une notoriété et une originalité qui leur permettent de conquérir de nouveaux marchés à l'instar du Japon, de l'Europe ou des Etats-Unis. D’autant que les rhums martiniquais remportent tous les ans de nombreuses médailles dans les concours internationaux de spiritueux.

Le spiritourisme

Face à l’engouement que suscite aujourd’hui le rhum martiniquais à travers le monde, la Martinique s’ouvre de plus en plus au spiritourisme. A l’instar de l’Ecosse pour son whisky et de la France pour ses vins, ce type de tourisme thématique autour des spiritueux permet d’inclure la découverte des procédés de production aux traditionnels séjours touristiques. C’est une nouvelle façon d’aborder la découverte d’une destination sous le prisme des secrets de production de son alcool local et de s’imprégner ainsi de la culture martiniquaise.

L’île compte aujourd’hui, du nord au sud, douze distilleries dont sept distilleries fumantes, c’est-à-dire en activité et qui produisent du rhum. Les non-fumantes ne distillent plus : elles ont confié la distillation de leur rhum à une autre usine active.

Parmi les distilleries fumantes figurent Neisson au Carbet, Maison La Mauny (qui distille également les rhums Trois-Rivières), l’Habitation du Simon (où sont produits les rhums A1710, Clément et HSE), Saint-James (qui distille également les rhums Hardy), Depaz, la distillerie JM et La Favorite. L'ancienne production de sucre se limite, elle, à la seule usine du Galion à La Trinité, dernière sucrerie de l’île encore en activité.

Les distilleries en activité se visitent toute l’année. La plupart proposent des visites payantes avec un guide. On y aborde le rhum martiniquais d’une manière assez généraliste, avec des explications techniques mais à visée pédagogique, qui séduiront les connaisseurs et ne décourageront pas les néophytes !

Les visites peuvent souvent se faire en famille, surtout dans les sites où ont été aménagés des petits trains. Elles sont l’occasion de passer une agréable journée, permettant de combiner visites d’un jardin attenant à la distillerie, des chais, dégustation, visite des boutiques, déjeuner sur place, et escale à la plage.

La force de ces visites spiritouristiques ? Elles s’adaptent à vos attentes et peuvent se faire plus pointues pour un public averti. Visites sur-mesure en petits groupes, dégustations de cuvées exceptionnelles comme des rhums extra vieux, ateliers d’accords mets-rhums, rencontre avec des maîtres de chai, des artisans ou des chefs. En clair, autour du rhum viennent se décliner différents aspects du patrimoine martiniquais. Et pourquoi pas aussi loger sur place et se laisser happer, le temps d’une nuit, par la douceur des plantations de cannes environnantes ? N’hésitez pas à faire votre demande directement auprès des distilleries citées. Cette tournée des distilleries permet de découvrir la Martinique autrement, en abordant à la fois l’histoire de l’île et son savoir-faire en matière de rhums. Car, d’une distillerie à une autre, l’histoire, le terroir et les pratiques sont différentes. On vous invite donc à vous rendre dans chacune d’elles : vous y trouverez des spécificités intéressantes.

Les distilleries de la Martinique

[image: ] Distillerie Saint-James. La visite de la distillerie Saint-James et de son musée, situés au bord de la rivière Sainte-Marie depuis 1860, est une excellente introduction pour découvrir l'histoire et les techniques de fabrication de ce fameux rhum. A la suite d’un édit, signé par Louis XIV, interdisant la vente du rhum en métropole, le père Lefebvre, fondateur de la distillerie, décida de donner à son rhum un nom facile à prononcer par les Anglais, afin de faciliter la vente de sa production aux colons de la Nouvelle-Angleterre. Et c’est ainsi que naquirent les rhums Saint-James. C’est la seule distillerie qui produit encore quelques milliers de litres de cœur de chauffe provenant de la distillation par alambic charentais. La gamme est très large et comprend le rhum impérial des plantations à 50°, le rhum paille à 50°, le royal ambré à 45°, vieilli au moins 12 mois en foudre de chêne. Mais aussi plusieurs catégories de rhum vieux : rhum vieux à 42° (âgé d’au moins 4 ans), le hors-d’âge à 43° (minimum 7 ans) et une gamme de millésimés, produits les années de récoltes exceptionnelles. Sur le site se trouve un musée qui retrace l’histoire du rhum agricole martiniquais. La visite se fait en parfaite autonomie et elle est gratuite. Aménagé dans l’ancienne habitation créole des précédents propriétaires, datant de 1874, le musée expose, à l’aide de gravures anciennes, vieilles bouteilles, affiches publicitaires et matériel agricole, les méthodes de culture de la canne, l’évolution des procédés de fabrication du rhum, l’amélioration des techniques industrielles et du matériel employé depuis l’apparition de la canne à la Martinique en 1654 puis par Saint-James depuis 1765. A l’extérieur du musée, après le jardin où prospèrent les anciens moulins, les chaudières, les machines à vapeur, se trouve la maison de la distillation qui retrace l’histoire et l’art distillatoires à travers les différents appareils utilisés selon les époques. La collection d’alambics et de colonnes à distiller y est impressionnante ! Le site propose également une balade (en supplément) de 3 km dans l’ancien train des plantations qui servait autrefois à acheminer la canne à l’usine à travers les champs de canne à sucre et les bananeraies. Entre février et juin, on passe tout près de l’usine en pleine effervescence.

[image: ] Distillerie J.M. A Macouba, à l’extrême nord de la Martinique, au cœur de la forêt tropicale, la distillerie J.M occupe depuis le XIXe siècle le fond de la vallée de la Rivière-Roche. D'une simple roue hydraulique entraînant un moulin (dans un champ de canne à sucre) est née l'un des rhums les plus célèbres au monde. La canne distillée provient uniquement de l'Habitation Bellevue située sur un plateau au-dessus de la distillerie entre montagne Pelée et océan Atlantique, elle est entièrement utilisée pour la production du rhum agricole. Le rhum ainsi produit est de grande qualité, méritant un long vieillissement en fûts de chêne. Fait rare, la distillerie abrite l'unique tonnellerie de la Martinique (de septembre à décembre). La visite, à la scénographie très élégante et séduisante, est particulièrement intéressante. On y découvre toute l'histoire de cette distillerie. Tout a commencé en 1790 avec Antoine Leroux-Préville. Six cuves, placées par ordre croissant de taille, recueillent le jus de canne. Après cristallisation, on récolte le sirop (la mélasse) dont on tire le rhum ou tafia. Puis, de simple sucrerie, la maison devient distillerie en 1845 avec Jean-Marie Martin (d'où les initiales JM). Gustave Crassous de Médeuil, déjà propriétaire de l'habitation Bellevue, l'acquiert en 1914 des mains de son frère Ernest. En 1971, la société civile agricole Héritiers Crassous de Médeuil est constituée. La visite de la distillerie se poursuit par celle des jardins du rhum, une promenade bucolique qui démarre par le jardin des cannes, où l’on découvre les trois variétés de cannes hybrides sélectionnées par la maison parmi les cannes autorisées par l’AOC pour leur qualité et leur meilleure résistance à la coupe mécanique : la canne paille, la canne bleue et la canne rouge. Le jardin reprend la disposition typique en carrés séparés qui prévalait autrefois pour la culture de la canne dans les plantations. La promenade longe une végétation riche, née d’une terre exceptionnellement fertile et d’un métissage d’espèces : fleurs, plantes ornementales, arbustes, lianes ou grands arbres, le jardin des épices (basilic, citronnelle, gingembre, poivre, piment, muscadier, giroflier, bois d’Inde, cannelier, vanille…), avant de se terminer par la boutique pour goûter aux divins nectars produits sur place. Là vous serez amené à découvrir la saveur olfactive exceptionnelle de ces « grands crus » et nectars de caractère servis dans un cadre somptueux. Le meilleur pour la fin avec une halte à la boutique qui abrite quelques pépites comme du hors-d’âge de 15 ans, des single casks singuliers et d’exceptionnels rhums vieux qui ont fait et font toujours la réputation de J.M.

[image: ] Habitation Clément. Située au sud du François, l’Habitation Clément est célèbre pour ses rhums AOC, sa Fondation d’art contemporain mais aussi pour son splendide parc botanique labellisé Jardin remarquable. L’Habitation Clément comprend l’ancienne distillerie aménagée en Centre d’interprétation des Rhums Clément, des chais de vieillissement où reposent paisiblement les célèbres rhums vieux Clément, une maison créole classée au titre des monuments historiques de France et un parc botanique au cœur d’une propriété agricole où l'on cultive la canne à sucre. Située dans la commune du François, cette habitation rachetée par Bernard et Yves Hayot en 1986 est un élément majeur du patrimoine architectural et industriel de la Martinique. La visite est payante, mais libre. On se balade dans un grand parc arboré. On visite la maison créole du XVIIIe siècle avec ses meubles d'époque et ses photos anciennes. Dans l’espace dégustation, on peut apprécier et acheter le fameux nectar. Pour accompagner sa politique axée sur la promotion des artistes caribéens, et plus particulièrement martiniquais, l’Habitation Clément s’est également dotée d’une Fondation qui organise des expositions d’artistes martiniquais et caribéens. Très créative, Clément a été la première distillerie à proposer des rhums blancs monovariétaux, c’est-à-dire issus d’une seule variété de canne, en l’occurrence la canne bleue.

[image: ] Habitation Saint-Etienne. C’est l’une des rhumeries les plus avant-gardistes de la Martinique. Depuis 1994, Florette et José Hayot redonnent à ce domaine situé au Gros-Morne un nouvel élan, tant à l’image de la marque HSE qu’aux rénovations et embellissement des lieux. Ils perpétuent le savoir-faire ancestral des rhums AOC Martinique au sein de leur production, grâce à leurs techniques toutes particulières de réduction lente des rhums blancs et de sélection minutieuse de fûts pour les rhums vieux. La visite de l’habitation a un double intérêt : d’une part le parc botanique de 5 hectares, avec une flore exubérante et admirable de plus de 200 espèces végétales. D’autre part, l’ancienne distillerie classée ISMH, qui abrite des vestiges industriels comme une machine à vapeur de 1925, des chaudières, une turbine hydraulique… Les rhums HSE sont produits à la distillerie du Simon au François, puis vieillissent dans les 9 chais de l’Habitation Saint-Etienne au Gros-Morne. On y produit une large gamme de rhums vieux et bien connue des amateurs, ce qui lui doit d’être régulièrement primée. La mise en bouteille se fait également sur place et est visible avant 15h en semaine. La gamme HSE se décline en trois grandes familles : les produits traditionnels tels que le blanc et l’élevé sous-bois, le VSOP, le XO, les Expert Casks et la gamme innovante des Finitions du monde. Agrémentée d’expositions temporaires honorant des plasticiens locaux ou internationaux, la boutique de l’Habitation propose à ses visiteurs un large choix de produits ainsi que des dégustations gratuites.

[image: ] Distillerie Dillon. Aux portes de Fort-de-France, la distillerie Dillon produit plusieurs variétés de rhums vieux et blancs. L’aventure de la distillerie démarre avec Arthur Dillon, arrivé en Martinique dans les années 1770, qui s’éprend de l’héritière d’une famille de planteurs. La visite rappelle que la marque a traversé les époques. Aujourd’hui, la distillerie est non-fumante : les cannes se trouvent dans le nord de la Martinique, le rhum est distillé quelque part dans l’île. Attenants à la boutique, les chais accueillent les rhums vieux en pleine maturation ainsi que l’embouteillage réalisé sur place. Au cours de la visite qui illustre les différentes phases de fabrication, une ancienne machine à vapeur de 1922 ne manquera pas de vous surprendre : elle fonctionne encore pour activer le système de broyage de la canne.

[image: ] Distillerie La Favorite. Fondée en 1842, la distillerie La Favorite est l'une des deux dernières distilleries familiales de l'île. Elle est aussi la dernière unité de production de rhum en Martinique qui fonctionne entièrement à la vapeur. Au milieu de 60 hectares de cannes à sucre, elle produit chaque année entre février et juin environ 500 000 litres de rhum issus du pur jus de canne de façon traditionnelle et artisanale grâce à sa machine à vapeur de 1905. Régulièrement primés aux concours de dégustation nationaux et internationaux, les rhums blancs, vieux et hors-d'âge La Favorite ravissent le palais des amateurs du monde entier. La visite de la distillerie est libre, on peut y flâner à son aise, découvrir étape par étape la production du rhum agricole jusqu’à l’embouteillage, ainsi que l'histoire des lieux, rencontrer les ouvriers agricoles travaillant sur place, avant de finir par la boutique flambant neuve, où Emmanuelle et Célina se chargent de la partie dégustation. Jamais à court d’idées, la distillerie La Favorite propose des visites et dégustations guidées en petits comités… de nuit ! On évolue à travers la distillerie équipé d’une lampe frontale avant de terminer par une traditionnelle dégustation. Une originalité qui se paye (comptez 15 € environ par personne) et surtout qui se réserve !

[image: ] Distillerie Hardy. C’est au cœur de la presqu’île de la Caravelle, haut lieu de la piraterie dans les Caraïbes, que se trouvent les terres du rhum Hardy, entre la baie du Trésor, les ruines du château Dubuc, et la baie du Galion. Juste avant la plage de la Brèche, sur la droite, se trouvent la distillerie Hardy et sa boutique attenante. Depuis 1994, la distillerie Hardy a cessé de fumer mais la production de ce rhum mythique, elle, n’a pas été interrompue et se poursuit au sein d’une autre distillerie, pas très éloignée (Saint-James !). Pour autant, pas question de renoncer à la typicité de ce rhum emblématique de la Martinique. D’autant que ce sont toujours les descendants de la famille Hardy qui sont aux commandes et qui ont su conserver cette distillerie au sein de leur patrimoine. Dans les années 1970, Gaston Hardy, ingénieur, modernise l’outil de production (mécanisme du moulin, cheminée en béton, colonne à distiller). Aujourd’hui, c’est son petit-fils, Jean-Pascal Hardy, qui a décidé de redonner vie à cette distillerie en ruine en lançant une gamme de rhums d’exception et en réfléchissant à un projet de réhabilitation. Cela passerait par la restauration et la mise en valeur des machines, la création d’un musée, d’un chai de vieillissement, etc.

[image: ] Distillerie Depaz. Elle est la seule distillerie survivante de Saint-Pierre. Avant l’éruption de la montagne Pelée de 1902, plus de vingt distilleries étaient implantées dans la région. La plantation, détruite en 1902, fut reconstruite sept ans plus tard par Victor Depaz, unique rescapé de la famille, qui était à Bordeaux au moment de la catastrophe. La plantation se tient à l’écart de la ville, surveillée par l’impressionnante montagne Pelée. Le climat et l’environnement apportent au rhum une qualité estimée, renforcée par un travail de haute qualité dont le secret se transmet de génération en génération. Aujourd’hui, le jus de canne fermente dans 12 cuves de 30 000 litres de capacité chacune. Un circuit libre à travers ce lieu chargé d’histoire, ponctué de panneaux explicatifs, permet de comprendre la fabrication du rhum agricole. La visite (gratuite) de l'habitation principale transformée en musée complète agréablement le parcours, qui s’achève par la dégustation à la boutique. Au-delà de toutes ses machines, le château Depaz, reconstruit à l'identique, surplombe un magnifique parc de 5 hectares avec ses arbres majestueux et centenaires et le visiteur aura désormais la joie de découvrir les différentes pièces de l’habitation : son hall d’entrée, sa salle à manger, son fumoir, sa salle de jeux, sa salle d’archives ainsi que le bureau de monsieur Depaz.

[image: ] Distillerie Neisson. Créée en 1932, la distillerie Neisson au Carbet est l’une des dernières distilleries familiales en Martinique à cultiver sa propre canne à sucre. Les amateurs de rhum blanc prétendent que le « zepol karé », célèbre bouteille rectangulaire, avec un arôme particulier, plus intense et plus fruité que les autres rhums, serait le meilleur de l’île. Cette saveur particulière serait liée au fait qu’à Neisson, les cannes à sucre, qui s’étendent tout autour de la distillerie, poussent sur des terres volcaniques très fertiles. Depuis peu, la distillerie Neisson produit un rhum agricole A.O.C. bio, unique au monde, sans oublier l'étonnant Esprit à 70°. La visite de la distillerie est libre, ponctuée de panneaux explicatifs qui permettent au visiteur de suivre les différentes étapes de fabrication et de découvrir l’outil de production, sans omettre la case dégustation à la boutique qui abrite les breuvages premium de la distillerie. En 2018, Neisson a obtenu le label « Entreprise du Patrimoine Vivant », une première pour une distillerie de rhum en Martinique.

[image: ] Maison La Mauny. C’est l’un des domaines les plus emblématiques de la Martinique. L’effigie de la tête marée, coiffe traditionnelle qui symbolise l’élégance martiniquaise, n’y est pas étrangère. Visiter la Maison La Mauny à Rivière-Pilote, c'est entrer au cœur de la production du rhum AOC en Martinique. Il faut dire qu’elle est l’une des plus importantes productrices de rhum de l'île, déversant près de trois millions de litres de rhum par an ! C’est en 1749 que Ferdinand Poulain, un Breton fraîchement débarqué en Martinique, acquiert cette exploitation après avoir épousé la fille d’un planteur local. Il lui donne le nom de sa femme : La Mauny. D’abord dédiée à la production de sucre, l’exploitation, nichée dans une vallée verdoyante du sud de la Martinique, entourée de champs de canne à sucre, se lance dans le rhum en 1820. Passé entre de nouvelles mains dans les années 1930, le domaine connaît une forte expansion après la Seconde Guerre mondiale. Détenue aujourd’hui par BBS, créée par la famille Bellonnie, associée à la famille Bourdillon, qui a grandement contribué à la promotion du rhum agricole de Martinique, la Maison La Mauny fait partie du même groupe que Trois-Rivières (Campari). La visite du site est bien rodée. A bord d’un petit train, un guide commente les différentes étapes de l'élaboration des rhums agricoles, de la récolte de la canne à sucre (de février à fin mai) à la distillation en passant par son broyage et la fermentation du jus obtenu, puis l’assemblage et le vieillissement. La visite mène justement jusque dans les chais, qui permettent de mieux cerner l'art de l'assemblage et du vieillissement des rhums vieux. A bord du train, on découvre également l’ancienne maison de maître, les vergers, les champs de canne, avant l’étape ultime : la dégustation au sein de la Cabane à Rhum. On y découvre les dernières créations du domaine, les rhums gourmands et généreux, signatures de la maison La Mauny, ceux vieillis en fût d’acacia (une nouveauté !), la gamme monovariétale La Wouj (à base de canne rouge), et bien sûr les liqueurs, l’un des produits phares du domaine. Le domaine organise également des visites thématiques sur mesure, pour tous les publics (plus ou moins connaisseurs, croisiéristes, séminaires…). Certaines vous permettront même de rencontrer Daniel Baudin, maître de chai de la maison, sacré « Meilleur Maître de Chai du monde » par l’International Rhum Conférence en 2019. Les familles peuvent y passer une journée agréable, et prendre le temps de visiter, d’apprendre, de déguster, et même de se restaurer sur place, chez Kay Mimi, le restaurant sur site, situé au pied de la distillerie. A noter que la visite est vivement recommandée lorsque l’usine est en activité, de février à fin mai. Au milieu des camions qui acheminent la canne (coupée à la main exclusivement ici), on est alors au plus près de la fabrication de rhum. Très axée sur le spiritourisme, la Maison la Mauny propose également des ateliers sur le thème « Food pairing » (accords mets-rhums) animés par la cheffe et blogueuse culinaire Prisca Morjon, sous réserve d'inscription à l'avance. Et pourquoi pas finir la journée avec un bain sur la jolie plage de l'Anse Figuier ? A l'IWSC (l’International Wine and Spirit Competition) de Londres en novembre 2020, considéré comme l’un des concours les plus reconnus de l’univers des spiritueux, la distillerie Trois-Rivières et la Maison La Mauny ont remporté les distinctions suivantes : « Meilleur producteur de rhum 2020 » et « Meilleur producteur de spiritueux 2020 ».

[image: ] Les Trois-Rivières. En allant plus au sud, on parvient à la distillerie des Trois-Rivières avec son magnifique moulin d'inspiration Père Labat. Avec en fond une vue à couper le souffle sur le rocher du Diamant, la distillerie semble sortir tout entière d'un décor de film. Elle produit l'un des rhums blancs les plus plébiscités de Martinique et l’un des rhums vieux les plus primés ! Ici, on dit que les cannes poussent la tête au soleil (d’où la puissance du rhum liée au fort ensoleillement) et les pieds dans l’eau, de par leur proximité avec la mer, une salinité et une minéralité que l’on retrouve en bouche. Fondée vers 1660 par Nicolas Fouquet, surintendant des finances du roi Louis XIV, la Plantation Trois-Rivières compte parmi les premières distilleries de la Martinique. On peut y apprécier les vestiges de l'ancienne usine (qui n’est plus en activité) mais qui se visite toujours. Les guides rappellent les méthodes ancestrales d’élaboration des rhums agricoles Trois-Rivières, de la coupe de la canne au vieillissement. Un moment d’échange privilégié. En repartant, faites une halte au pied du majestueux fromager habité par des milliers de « Touloulous » (petits crabes rouges de Martinique), qui grouillent de partout ! Depuis la terrasse dominant la plantation, on peut ensuite déguster les prestigieux millésimes et cuvées de Trois-Rivières qui se distinguent à l’échelle mondiale de par leur puissance, leur extraordinaire richesse aromatique. Le talent de l’audacieux maître de chai, Daniel Baudin, n’y est pas non plus étranger.

[image: ] Habitation du Simon. Cette ancienne sucrerie transformée en purgerie a été reprise en 2010 par Yves Assier de Pompignan. L’homme d’affaires, passionné de rhum, se lance alors dans un pari fou : celui de créer une nouvelle rhumerie portant en elle l’histoire et la richesse de ce terroir unique. Et c’est ainsi qu’est lancée la marque A1710 : A pour artisanal (car ici tout est fait manuellement), 1710 qui correspond à l’arrivée de Jean Assier en Martinique. Dès le départ, le positionnement est clair : produire des rhums d’excellence. Souhaitant élaborer des rhums avec différentes variétés de cannes, avec des fermentations plus longues pour conserver tout le potentiel aromatique de la canne fraîche (le fer de lance de la marque), une distillation est réalisée dans un alambic charentais entièrement en cuivre, complété d’une colonne à sept plateaux. En 2023 un second alambic a été mis en fonctionnement. Très orienté vers le spiritourisme, A1710 propose des visites thématiques particulièrement intéressantes et a même réaménagé l’ancienne maison principale en maison d’amis, pour y accueillir des séjours rhumiers. Les hôtes viennent participer à toutes les étapes de fabrication du rhum, depuis la coupe des cannes en passant par le broyage, la fermentation, l’habillage des bouteilles (toutes logotées du fameux trigonocéphale, serpent responsable de la mort de milliers de coupeurs de canne dans les plantations). Et six mois plus tard, les apprentis techniciens reçoivent la caisse du rhum qu’ils ont fabriqué eux-mêmes ! Un séjour initiatique particulièrement enrichissant, au cœur même de la fabrication du rhum, qui permet de montrer toute l’étendue du savoir-faire lié à ce divin breuvage, dont la qualité ne cesse de s’améliorer.

[image: ] Rhumerie La Baie des Trésors. Cette rhumerie porte le nom d’une baie située sur la magnifique presqu’île de la Caravelle. La légende raconte qu’un trésor aurait été perdu par un vaisseau espagnol dans les profondeurs de cette baie. Ce trésor réapparaît aujourd’hui sous la forme d’une nouvelle rhumerie située sur l’exploitation agricole du Galion. Depuis 1849, date à laquelle l’usine est acquise par un certain Eugène Eustache, elle fournit en canne à sucre l’usine du Galion, l’unique usine sucrière encore en activité sur l’île. Avec ses 750 hectares plantés, elle est le premier producteur de canne de la Martinique.

L’idée de créer un rhum agricole a donc émergé naturellement. Son terroir s’étend sur toute la presqu’île de la Caravelle. Et c’est bien là la spécificité de cette nouvelle rhumerie : la Baie des Trésors produit des rhums de terroir 100 % parcellaires, élaborés avec les seules cannes de l’exploitation du Galion. Chaque parcelle de canne est clairement identifiée. Les cuvées sont élaborées à partir de cannes ayant grandi sur les mêmes parcelles, qui ont ainsi bénéficié de la même exposition au soleil, aux vents et à l’humidité. Les rhums de la Baie des Trésors se définissent comme la plus pure expression du terroir martiniquais : ni sucre, ni caramel, ni aucun autre intrant ne sont ajoutés pour laisser le terroir s’exprimer pleinement. Seulement 45 000 bouteilles ont été produites cette année, une petite production donc, particulièrement prometteuse. De véritables trésors !

[image: ] Rhumerie Braud & Quennesson. C’est le dernier-né dans la famille des rhums agricoles martiniquais. L’arrivée de cette nouvelle rhumerie, la plus au sud de la Martinique, marque la renaissance d’un site emblématique : l’ancienne usine du Marin fondée en 1866 par les aïeux Braud & Quennesson, ancrée dans la mémoire martiniquaise, et fermée depuis les années 1970. Planté de cannes enclavées entre les mornes, ce site exceptionnel qu’est l’habitation Grands Fonds bénéficie d’un terroir unique et d’un microclimat particulièrement chaud et humide, qui confère au rhum des qualités exceptionnelles : arômes, fraîcheur et douceur. Les cannes affichent en effet une des teneurs en sucre les plus élevées de l’île, selon la maître de chai Stéphanie Dufour. Cette année, seuls 100 000 litres de ce rhum blanc élixir ont été produits et déclinés en 3 séries limitées, rondes et gourmandes : 59, 55 et 50 degrés. Dans trois ans, la gamme viendra s’agrandir de rhums vieux. En attendant, ce site chargé d’histoire promet de devenir un haut lieu du spiritourisme, doté d’une belle boutique et d’un jardin botanique complanté de caféiers, calebassiers, fromagers, manguiers… dans lequel il fait bon flâner. Les ruines de l’ancienne usine sucrière sont encore bien visibles. Les cannes sont actuellement distillées à l'habitation du Simon, mais la famille De Gentile, à la tête du projet, espère lancer dans quelques années sa propre distillerie. Une nouveauté futée prometteuse !

[image: ] Distillerie HBS. Relancée en 2020, cette distillerie, la plus septentrionale de l’île, date du XVIIe siècle. Elle produit un rhum agricole artisanal, en petites quantités, distillé en alambic en cuivre, qui sublime les arômes du rhum HBS, dont les cannes bénéficient du sol volcanique très riche, de par leur proximité avec la montagne Pelée. Le travail se fait à la main : les cannes sont coupées et récoltées à la main pour préserver leur qualité, et ce, tout au long de l’année, ce qui se traduit par la commercialisation de petites cuvées confidentielles (500 à 1 500 bouteilles par cuvée) plusieurs fois par an en blanc et en vieux (avec ou sans finition dans des anciens fûts de cognac, whisky…).




Un 3e label Unesco pour la Martinique ! [image: ]


 

Après avoir été désignée en 2021 Réserve de Biosphère de l’Unesco par les États membres du Conseil international de coordination du programme sur l’Homme et la Biosphère, la valeur universelle exceptionnelle de la montagne Pelée et des Pitons du nord de la Martinique a officiellement été reconnue par le comité du Patrimoine mondial de l'Unesco à Riyad le 16 septembre 2023. Avec cette inscription au Patrimoine mondial de l’Humanité, la Martinique acquiert son troisième label Unesco en deux ans, après celui de Réserve de Biosphère et celui décerné pour les bonnes pratiques de sauvegarde du patrimoine immatériel concernant la yole ronde, l’embarcation traditionnelle de l’île. Avec cette reconnaissance officielle, la Martinique s’engage à valoriser et préserver ces merveilles qui font d'elle une île à la beauté sauvage préservée, qui offre des paysages naturels variés et une biodiversité unique.

Une reconnaissance historique 

Officiellement reconnus comme étant uniques au monde, les Volcans et Forêts de la montagne Pelée et les Pitons du nord de la Martinique sont donc désormais inscrits au Patrimoine mondial de l’Unesco pour leur caractère exceptionnel, leur biodiversité et leur géologie uniques. Les massifs volcaniques et forêt du nord de la Martinique abritent en effet près des deux tiers de toute la flore autochtone de l’île, y compris 30 des 37 espèces endémiques strictes de l’île. Représentant 14 000 hectares de superficie, soit 12 % du territoire martiniquais, cet ensemble géologique et forestier fait partie des mieux conservés des Petites Antilles, abritant de nombreuses espèces endémiques. La Martinique possède ainsi la plus longue étendue continue de forêts, de la mer aux sommets volcaniques, une caractéristique qui n'existe plus dans les autres îles des Petites Antilles. Avec cette reconnaissance, la Martinique s’engage à valoriser et préserver ces merveilles.

L’île désignée Réserve de Biosphère Unesco

En 2021, déjà, la Martinique avait été désignée Réserve de Biosphère de l’Unesco et donc reconnue pour sa biodiversité exceptionnelle et ses modes de vie et ses traditions en symbiose avec la nature. Un combat de longue haleine pour faire reconnaître les atouts naturels de « Madinina » qu’a mené pendant plusieurs années l’association Martinique Réserve de Biosphère. Cette distinction permet à la Martinique de bénéficier d’une zone de protection rapprochée pour ses qualités uniques. Rejoindre le réseau des Réserves de Biosphère ouvre en effet de nouvelles portes. Déjà d’un point de vue écologique, l’île intègre le réseau des îles de la Caraïbe. Ces dernières travaillent sur des problématiques communes telles que le fléau des sargasses, les répercussions liées au changement climatique, l’éducation au développement durable… Elles vont donc pouvoir unir leurs connaissances et échanger sur leurs expériences en la matière de manière à pouvoir encore améliorer les pratiquées liées au développement durable. Elles vont également pouvoir choisir leurs axes de coopération et les rattacher à des programmes de recherche communs, et ainsi avoir accès à des financements nouveaux pour mener à bien des projets innovants. C’est aussi un fantastique levier en termes de notoriété et de rayonnement à l’international, permettant à la Martinique de communiquer avec tous les pays qui ont des Réserves de Biosphère.

Le Programme Homme et Biosphère

Le programme MAB (Man and Biosphere) créé en 1971 est l'un des plus importants de l'Unesco. Cette démarche de coopération a permis de constituer un réseau international des Réserves de Biosphère (738 Réserves de Biosphère dans 134 pays), un réseau régional (15 Réserves de Biosphère dans les pays de la Caraïbes) et un réseau national (16 Réserves de Biosphère, dont 3 ultra marines). L'appartenance à ces réseaux facilite la coopération, les échanges et la promotion d'expériences positives, de bonnes pratiques, de savoir-faire, la diffusion de matériels pédagogiques, etc. Les Réserves de Biosphères constituent de formidables bibliothèques de démonstrations et d'acquis dans tous les domaines du développement durable.




Géographie [image: ]


D’une superficie de seulement 1 128 km2, la Martinique est le plus petit des départements d’outre-mer. Mais, avec une population de 376 480 habitants, c’est celui qui affiche la densité de population la plus élevée : 319 habitants au km2 (la moyenne en France métropolitaine étant de 105,8 habitants au km2). L’île se distingue ainsi des autres départements d'outre-mer par son exiguïté et la forte densité de sa population. Cette densité est beaucoup plus faible dans le nord, la plupart de la population étant regroupée dans le sud avec Fort-de-France et les stations du littoral. Constituée d’un ensemble de massifs volcaniques très anciens, la Martinique arbore un relief accidenté qui fait d’elle une île unique, entre massifs montagneux et forêts généreuses. Une île à la physionomie particulière, entre falaises abruptes, mornes peu élevés, et côtes découpées plongeant dans la mer turquoise. Située à 7 000 km de Paris, la Martinique fait partie de l’archipel des Petites Antilles, une vingtaine d’îles qui s’étendent entre le tropique du Cancer et l’équateur, depuis Anguilla au nord jusqu’à Grenade au sud.
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Le village de Saint-Pierre au pied de la montagne Pelée. - © Nicola Pulham - Shutterstock.com
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La plage du Diamant. - © Damien VERRIER - Shutterstock.com



Du nord au sud…

Traditionnellement, on a l’habitude de découper la Martinique en deux grandes régions, très différentes, façonnées par l’activité volcanique :

[image: ] Le nord, géologiquement plus récent, est dominé par des massifs élevés, les pitons du Carbet et la montagne Pelée, une végétation tropicale luxuriante, une nature spectaculaire (gorges, ravins, cascades) et des cultures exigeantes en eau (comme le bananier). Le groupe montagneux formé des pitons du Carbet et de la montagne Pelée offre de superbes balades aux randonneurs, entre forêts généreuses et rivières gazouillantes qu’abrite le Parc Naturel Régional de Martinique.

[image: ] Le sud, quant à lui, est issu de phénomènes volcaniques plus anciens. Il est caractérisé par des mornes (petites collines) plus modestes parmi lesquels la Montagne du Vauclin, un ancien volcan qui atteint modestement les 500 mètres d’altitude, et des étendues arides ponctuées de baies et anses somptueuses où viennent se lover les fameuses plages de sable blanc. C’est ici que s’épanouissent les mangroves, écosystèmes précieux qui jouent un rôle essentiel dans la conservation des littoraux tropicaux. Le sud abrite les communes littorales les plus fréquentées de l'île : les Trois-Ilets, les Anses-d'Arlet et le Diamant à l'ouest, Sainte-Anne, Sainte-Luce et le Marin à l'est, sans oublier les quarante-huit petits îlets qui constituent de véritables observatoires naturels de la faune et de la flore martiniquaises.

[image: ] Ces deux régions, nord et sud, sont séparées par la plaine du Lamentin où vit plus d’un tiers de la population martiniquaise, et qui se déploie autour de la capitale, Fort-de-France. La topographie est également très accidentée (plus de la moitié de l’île présente des pentes supérieures à 20 %), ce qui a une forte influence sur la régulation des vents, l’écoulement de l’eau, l’érosion des sols et bien sûr la localisation de la végétation.

[image: ] En réalité, le paysage martiniquais est formé de six grands ensembles, avec, du nord au sud : la montagne Pelée, la « Grande Dame du nord », qui culmine à 1 397 mètres et dessine un cône raide qui plonge directement dans la mer ; les Pitons du Carbet, prolongés par le morne Jacob, issus d’anciens volcans ; la baie très urbanisée de Fort-de-France au centre qui relie les pentes des Pitons du Carbet et celles de la presqu’île du sud-ouest ; la presqu’île du Diamant, au sud-ouest, dominée par le morne Larchet et ses anses peu exposées au vent (Anses-d’Arlet, Petite Anse et Grande Anse) ; les paysages vallonnés du Marin et de Sainte-Luce, surplombés par la Montagne du Vauclin, prolongés en mer par de petits îlots ; la presqu’île de Sainte-Anne, à l’extrême sud, plus aride et sauvage, avec ses plages et sites naturels très prisés.

Un visage façonné par l’activité volcanique

En Martinique, les volcans sont responsables, en grande partie, de la richesse de la biodiversité de l’île. L’île est localisée au centre des Petites Antilles qui se situent à la limite entre des mouvements de coulissement des plaques caribéenne et atlantique. On parle de subduction de la seconde sous la première, qui est le processus par lequel une plaque tectonique océanique s'incurve et plonge sous une autre plaque avant de s'enfoncer dans le manteau terrestre.

L’activité sismique est liée à la dérive des continents, un jeu des plaques tectoniques qui, par effet de déplacements des unes par rapport aux autres, emmagasinent des tensions dans les roches qui, tôt ou tard, finissent par se relâcher et occasionner des séismes. Dans la région des Petites Antilles, le mouvement de convergence de la plaque atlantique avec la plaque caribéenne progresse à une vitesse de 2 cm par an : cette frontière, appelée zone de subduction, est le siège de séismes pouvant être importants.

L’activité volcanique de la Martinique a débuté il y a 50 millions d’années par un volcanisme sous-marin, faisant émerger les premières formations : les presqu'îles de la Caravelle et de Sainte-Anne, à l'est et au sud de l'île. Cette époque est appelée arc ancien ou arc externe : elle correspond à une période pendant laquelle le volcanisme était entièrement sous-marin. L'activité volcanique se poursuit ensuite par l'édification de volcans « boucliers », comme on peut voir dans la région du François constituée d’une multitude de mornes, vestiges de cette période.

Entre 6 et 1 million d’années, se dressent le morne Jacob, les Pitons du Carbet, puis le Mont Conil (entre 1 et 0,5 million d'années) et enfin la montagne Pelée (autour de 0,5 million d'années).

L’histoire de Madinina a donc été marquée par ces nombreux épisodes d’activité volcanique, qui ont exercé une action souvent destructrice sur la faune et la flore. Contre toute attente, cette alternance entre phases d’activité volcanique et phases de repos a été propice à l’apparition de nouveaux écosystèmes. Une végétation spécifique s’est installée sur les pentes volcaniques de la montagne Pelée et des Pitons du Carbet. Les effets du volcanisme (gaz, chaleur) combinés à ceux de l’altitude (vent, variations météorologiques) contribuent ainsi à la diversité biologique et à la sélection d’espèces adaptées.




Nature [image: ]


Avec une forêt tropicale grouillante d’espèces végétales et animales, des hauteurs qui grimpent jusqu’à 1 300 m, un littoral partagé entre le sable fin et les falaises abruptes, plus de 80 espèces d’oiseaux et plus de 300 espèces de poissons, « l’île aux fleurs » présente un environnement des plus variés mais aussi des plus fragiles. Un équilibre délicat qui est régulièrement mis à mal par les ouragans, mais surtout par l’action humaine. Face à l’industrialisation et à l’urbanisation, la mangrove et son écosystème ont déjà reculé de 30 % en dix ans. Des données affolantes que de nombreux acteurs s’emploient à combattre chaque jour davantage, en mettant en place des politiques en faveur de la protection de l’environnement, de sensibilisation de la population, ainsi que la promotion du développement durable, pour faire prendre conscience aux habitants, et ce dès leur plus jeune âge, de la valeur inestimable de ce patrimoine naturel.
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Colibri oiseau-mouche. - © Gaspard Ferraty Photography
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Mangouste. - © JEAN-FRANCOIS Manuel - Shutterstock.com




[image: ]

Les algues sargasses envahissent les côtes de la Martinique. - © Nathie - stock.adobe.com
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Une biodiversité exceptionnelle

Tous les explorateurs qui ont abordé la Martinique se sont dits autant fascinés par la végétation enchanteresse de l’île qu’effrayés par son caractère indomptable. Une abondance végétale qui a largement contribué à la naissance du mythe de « Madinina, l’île aux fleurs ».

Au centre de l’archipel des Petites Antilles, la Martinique abrite un patrimoine naturel d’exception façonné par l’activité volcanique et les mouvements de population. Une biodiversité unique, marquée par une diversité d’espèces, à la fois locales et implantées, mais qui demeure fragile.

De par l’exceptionnelle richesse de ses écosystèmes, la Martinique est classée parmi les 36  «points chauds » ou « hotspots » mondiaux car elle héberge un nombre important d’espèces animales et végétales.

Sur une superficie restreinte (70 km de long pour 12 à 30 km de large), la Martinique abrite un kaléidoscope végétal qui varie en fonction du relief, des vents, de la pluviométrie et des températures. On trouve ainsi : de hautes montagnes avec des savanes altitudinales ; des forêts humides (caractérisées par des précipitations abondantes) ; des plaines et prairies agricoles ; des mornes peu élevés ; des plages de sable blanc ou de sable noir ; des mangroves, ces fameuses forêts inondées qui sont des écosystèmes fragiles d’une importance capitale car elles sont des réservoirs de biodiversité et abritent des habitats pour de nombreuses espèces qui viennent s’y nourrir et s’y reproduire.



OEBPS/img/PRATIQUE_036.png





OEBPS/img/D01.png





OEBPS/img/PRATIQUE_007.png





OEBPS/img/PRATIQUE_013.png





OEBPS/img/PRATIQUE_051.png





OEBPS/img/meteo_2.png





OEBPS/img/PRATIQUE_074.png





OEBPS/img/P029.png





OEBPS/img/PRATIQUE_004.png





OEBPS/img/P021.png





OEBPS/img/PRATIQUE_027.png





OEBPS/img/gps.png





OEBPS/img/note3.png





OEBPS/img/PRATIQUE_010.png





OEBPS/img/PRATIQUE_018.png





OEBPS/img/PRATIQUE_039.png





OEBPS/img/PRATIQUE_024.png





OEBPS/cover/cover.jpg
L

................................. 025002 G sssscsssss sxsumasessanmsrsessonsss

aflulique

www.petitfute.com





OEBPS/img/PRATIQUE_045.png





OEBPS/img/P001.png





OEBPS/img/PRATIQUE_011.png





OEBPS/img/img12.jpg





OEBPS/img/img13.jpg





OEBPS/img/img10.jpg





OEBPS/img/img11.jpg





OEBPS/img/P032.png





OEBPS/img/note4.png
e b s





OEBPS/img/PRATIQUE_030.png





OEBPS/img/PRATIQUE_053.png





OEBPS/img/PRATIQUE_038.png





OEBPS/img/PRATIQUE_019.png





OEBPS/img/PRATIQUE_072.png





OEBPS/img/img18.jpg





OEBPS/img/img19.jpg





OEBPS/img/PRATIQUE_044.png





OEBPS/img/img16.jpg





OEBPS/img/meteo_10.png





OEBPS/img/img17.jpg





OEBPS/img/PRATIQUE_067.png





OEBPS/img/img14.jpg





OEBPS/img/img15.jpg





OEBPS/img/img23.jpg





OEBPS/img/img24.jpg





OEBPS/img/img21.jpg





OEBPS/img/PRATIQUE_033.png





OEBPS/img/img22.jpg





OEBPS/img/note1.png





OEBPS/img/img1.jpg





OEBPS/img/img2.jpg
\7> N

b= NN
&






OEBPS/img/img20.jpg





OEBPS/img/img3.jpg





OEBPS/img/img4.jpg





OEBPS/img/img5.jpg





OEBPS/img/oi1.jpg





OEBPS/img/img6.jpg





OEBPS/img/oi2.jpg
42 route de Chateauboeuf 97200 Fort de France
+ 596 59675 03 32

www.lebababistro.com





OEBPS/img/img7.jpg





OEBPS/img/PRATIQUE_016.png





OEBPS/img/oi3.jpg
.TEE-SHIRTS
.SOUVENIRS
.VETEMENTS
DE PLAGE
.PAREOS ’
.MADRAS

ATELIERmo

Tél. 05 96 51 93 88

.

BOUTIQUES

Tél. 05 96 60 31 31 Tél. 05 96 42 17 57






OEBPS/img/img8.jpg





OEBPS/img/PRATIQUE_075.png





OEBPS/img/img9.jpg





OEBPS/img/oi4.jpg
REDUCTION DE

10%

SPECIAL
PETIT FUTE

La plus belle facon
de découvrir la Martinique !
*10% de réduction avec le
code promo “PETITFUTE”
sur Hertzantilles.com sur

présentation de ce guide,
Profitez-en !

Hertz

Informations et réservations :

0590 89 28 05
0596 510101

reservation@hertzantilles.com
Hertzantilles.com

“Offre valable jusqu'au 31 décembre 2030






OEBPS/img/PRATIQUE_070.png





OEBPS/img/oi5.jpg
SITECULTUREL”
ET DE SPIRITOURISME DE LA MARTINIQUE

A Sainte-Marie, au nord-est de la Martinique, SAINT JAMES vous accueille pour vous
dévailer tout le caractére patrimonial et culturel du Rhum Agricole A.0.C de la Martinique.
Vous y découvrirez des plantations de cannes 4 sucre baignées de soleil, Ia Distillerie
SAINT JAMES, le Musée du Rhum, la Maison de la Distillation, ainsi que la magnifique
Cave & Millésimes. Puis, empruntez le petit train qui serpente dans les champs de canne,
pour rejoindre Iancienne Sucrerie LA SALLE du XVII‘siécle, ot vous retrouverez
IAtelier du Rhum et nos Chais.

A Sainte-Marie,
ouvert 7/7j du lundi au dimanche de 9h a 17h.
Visite & dégustation - Infos : 05 96 69 50 37.

rhum-saintjames.com

L'ABUS D'ALCOOL EST DANGEREUX POUR LA SANTE, A CONSOMMER AVEC MODERATION





OEBPS/img/meteo_4.png





OEBPS/img/oi6.jpg
3 cause de nous !

> Q
tﬁi’ P

(©) @  onnlestjamais mieux conduit que par soi-méme !





OEBPS/img/oi7.jpg
Lu>aane

Location personnalisée
de véhicules a la Martinique sepe ca e
OFFREZ-VOUS UN SERVICE PREMIUM !

vioe in Martinique.

== Accueil personnailse’ par un agem dédié
Meet and greet by your a e

= Mise a d\spos\tvon et recuperatlcn sans atteme de votre voiture sur le lieu de votre choix 7j/7
plc ol ok

5% da remise sur votrelocation (4 pari o 6 ours) en renseignant o code PETITFUTE lors de voire résorvation,
Piease enterthe cods PETITFUTE on our booking page and et 5% offyour booking (minimum. 6 cys)





OEBPS/img/PRATIQUE_022.png





OEBPS/img/PRATIQUE_050.png





OEBPS/img/PRATIQUE_005.png





OEBPS/img/img29.jpg





OEBPS/img/img27.jpg





OEBPS/img/img28.jpg





OEBPS/img/img25.jpg





OEBPS/img/demilune.png





OEBPS/img/img26.jpg





OEBPS/img/img34.jpg





OEBPS/img/img35.jpg





OEBPS/img/img32.jpg





OEBPS/img/img33.jpg





OEBPS/img/PRATIQUE_032.png





OEBPS/img/img30.jpg





OEBPS/img/tirelire.png





OEBPS/img/img31.jpg





OEBPS/img/note2.png





OEBPS/img/carre.png





OEBPS/img/PRATIQUE_046.png





OEBPS/img/img38.jpg





OEBPS/img/PRATIQUE_069.png





OEBPS/img/img39.jpg





OEBPS/img/img36.jpg





OEBPS/img/img37.jpg





OEBPS/img/img45.jpg





OEBPS/img/img46.jpg





OEBPS/img/img43.jpg





OEBPS/img/PRATIQUE_008.png





OEBPS/img/img44.jpg





OEBPS/img/PRATIQUE_014.png





OEBPS/img/img41.jpg





OEBPS/img/img42.jpg





OEBPS/img/img40.jpg





OEBPS/img/PRATIQUE_052.png





OEBPS/img/PRATIQUE_003.png





OEBPS/img/PRATIQUE_028.png





OEBPS/img/PRATIQUE_041.png





OEBPS/img/img49.jpg





OEBPS/img/img47.jpg





OEBPS/img/img48.jpg





OEBPS/img/img56.jpg





OEBPS/img/img57.jpg





OEBPS/img/img54.jpg





OEBPS/img/PRATIQUE_009.png





OEBPS/img/PRATIQUE_034.png





OEBPS/img/img55.jpg





OEBPS/img/img52.jpg





OEBPS/img/img53.jpg





OEBPS/img/img50.jpg





OEBPS/img/img51.jpg





OEBPS/img/PRATIQUE_015.png





OEBPS/img/meteo_3.png





OEBPS/img/PRATIQUE_021.png





OEBPS/img/PRATIQUE_006.png





OEBPS/img/webPOI.png





OEBPS/img/P023.png





OEBPS/img/img58.jpg





OEBPS/img/img59.jpg





OEBPS/img/PRATIQUE_012.png





OEBPS/img/PRATIQUE_037.png





OEBPS/img/PRATIQUE_071.png





OEBPS/img/PRATIQUE_001.png





OEBPS/img/P020.png





OEBPS/img/PRATIQUE_068.png





OEBPS/img/P003.png





